
ÉDITION NUMÉRIQUE
Samedi 3 juillet 2021 - Supplément - Côte-d'Or

Destination vélo aux multiples facettes, la Côte-d’Or offre actuellement quelque 350 km d’itinéraires 
aménagés pour la découverte du patrimoine historique, culturel et naturel du département. Ce 
supplément numérique de 10 pages, proposé par Le Bien Public en partenariat avec Côte-d’Or 
Tourisme, emmène les cyclistes aguerris tout comme les amateurs de la petite reine à la (re)découverte 
des véloroutes et voies vertes et propose également des circuits VTT, un agenda des manifestations...
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tits chemins, à vélo de route, 
VTT ou vélo à assistance élec-
trique, la Côte-d’Or propose de 
nombreux itinéraires aux cy-
clistes, cyclotouristes et autres 
amateurs de la petite reine.

Deux itinéraires
labellisés 
Vélo & Fromages

À la croisée de grands itiné-
raires cyclistes, à l’instar de 
l’EuroVelo 6, parcours cycla-
ble de 4 448 km qui permet de 

traverser l’Europe à vélo de 
l’Atlantique à la Mer Noire, ou 
de la “Voie bleue, Moselle-Saô-
ne à vélo”, une véloroute qui 
s’étire sur quelque 700 kilomè-
tres du Luxembourg à Lyon, la 
Côte-d’Or propose de nom-
breux parcours sur tout son 
territoire. Elle compte quelque 
350 kilomètres de véloroutes 
et voies vertes dont deux itiné-
raires - la Voie des vignes et la 
Voie verte du Canal de Bour-
gogne - labellisés Vélo & Fro-

mages, le premier en 2020 et le 
deuxième en 2021.

Terre de vélo, le département 
accueillera de nombreux évé-
nements lors de ce deuxième 
semestre 2021. Au program-
me, le Tour de Côte-d’Or du 9 
au 11 juillet, la cyclosportive 
“Courir pour la paix” à Chailly-
sur-Armançon le 31 juillet, le 
Vélotour Dijon le 5 septembre, 
le salon Vélo & Co du 17 au 
19 septembre au parc des ex-
positions de Dijon…

E n solo, en famille ou entre 
amis, en mode sport ou dé-

tente, sur les routes ou les pe-

Voie des vignes, Véloroute 
du Canal de Bourgogne, 
Voie bleue le long de la 
Saône… ou encore Vélorou-
te du Canal entre Champa-
gne et Bourgogne, les iti-
néraires à vélo sont légion 
en Côte-d’Or et permettent 
de découvrir le départe-
ment sous un jour nouveau.

saison 2021

La Côte-d’Or est à la croisée de grands itinéraires cyclistes. Photo Côte-d’Or Tourisme/MILA & DENNI

La Côte-d’Or se décline 
aussi… à vélo !

➤ 350 km de véloroutes et 
de voies vertes aménagées 
en Côte-d’Or.

➤ 91 km : la longueur de 
la “Voie Bleue, Moselle-
Saône à vélo” sur son tron-
çon côte-d’orien (Talmay-
Seurre), sur les 700 km de 
l’ensemble du tracé, qui 
s’étire du Luxembourg à 
Lyon.

➤ 2 itinéraires labellisés 
Vélo & Fromages dans le 
département : la Voie des 
vignes et la Voie verte du 
Canal de Bourgogne.

➤ 16 itinéraires et balades 
accessibles gratuitement 
sur l’appli mobile Balades 
en Bourgogne.

➤ 7 %, c’est le pourcenta-
ge de progression de la fré-
quentation des véloroutes 
de Côte-d’Or, hors périodes 
de confinement, en 2020.

➤ 40 % des trajets quoti-
diens effectués en voiture 
font moins de 3 km, en ville 
(chiffres nationaux).

➤ 3 %, c’est la part de dé-
placements à vélo au quoti-
dien (chiffre national). Ob-
jectif pour 2024 : 9 %.

EN CHIFFRES

Depuis le 15 avril dernier, le Département soutient 
financièrement l’achat d’un VAE (vélo à assistance élec-
trique) neuf en accordant une aide forfaitaire de 250 € 
aux Côte-d’Oriens, à condition que l’achat ait été effec-
tué dans un commerce du département (et non sur Inter-
net). Une bonification de 100 € supplémentaire, soit 
350 €, peut être attribuée pour l’acquisition d’un VAE 
assemblé ou produit en Côte-d’Or.

Valable pour tout achat effectué entre le 15 avril 2021 
et le 31 décembre 2022, ce dispositif peut profiter à tout 
particulier domicilié en Côte-d’Or, sans condition de res-
sources, dans la limite de deux VAE maximum par foyer 
fiscal. Cette aide n’est pas rétroactive et tout achat anté-
rieur au 15 avril 2021 ne pourra pas être pris en compte.

➤ Qui contacter ? Pour toute demande d’informa-
tion, envoyer un mail à prime.vae@cotedor.fr.

➤ Comment faire sa demande ? Les demandes doi-
vent être réalisées de manière dématérialisée sur la pla-
teforme de services en ligne du Département :
https://mesdemarches.cotedor.fr/

Une aide de 250 €
du Département

Balades en Bourgogne, c’est une appli gratuite, téléchargée par 
plus de 50 000 personnes, qui rassemble plus de 150 balades à 
vélo, à pied, en canoë, en voiture… accessibles en un clic depuis 
son canapé. On peut choisir un parcours selon la pratique, le 
lieu, le thème ou encore le niveau de difficulté envisagés.

■Comment ça marche ?
➤ Pour télécharger l’application mobile, rendez-vous sur 

l’App Store ou Google Play.
➤ Avant de partir en balade, télécharger sur son smart-

phone les contenus de l’itinéraire.
➤ Sur le terrain, pas de problème de connexion à 

craindre, le GPS prend le relais. Les circuits sont 
géolocalisés grâce à un système de technologie “em-
barquée”. Pour être guidé tout au long du parcours, il 
suffit de lancer la balade télé-
chargée pour profiter - hors con-

nexion - des cartes, des indications de gui-
dage et des chroniques audio. Des fiches détaillées 

informent l’utilisateur sur le patrimoine, la faune et la flore 
environnante.

Balades en Bourgogne, l’appli 
qui fait découvrir la Côte-d’Or
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Ride 
Your 
Next.

*Ton prochain objectif

*

Designer, assembleur et créateur de 
vélos à Dijon depuis 75 ans. 

20 ans en World Tour avec l’Equipe 
cycliste Groupama-FDJ.

#Rideyournext



SUPPLÉMENT NUMÉRIQUE  Samedi 3 juillet 20214

Au cœur des vignes, le long du Canal de Bourgogne, dans la forêt châtillonnaise..., la Côte-Or offre un vaste terrain de jeu aux amateurs de la petite reine. Visuel ACTUAL  

Itinéraires (1/4)

350 km de véloroutes et voies 
vertes sillonnent le département
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La Voie des Vignes relie la métropole bourguignonne à la Saône-et-Loire, sur plus de 80 km.
Photo Côte-d’Or Tourisme/Rozenn KREBEL

Itinéraires (2/4)

Vélo & Fromages : 
la Côte-d’Or sur un plateau

La Voie des vignes, qui traver-
se les plus beaux villages de la 
Route des grands crus de Sante-
nay à Beaune, est aujourd’hui 
terminée jusqu’aux portes de Di-
jon. Cette véloroute relie désor-
mais la métropole bourguignon-
ne à la Saône-et-Loire (jusqu’à 
Remigny) sur plus de 80 km. Un 
itinéraire qui a obtenu le label 
Vélo & Fromages en 2020.

Entre murets de pierres sèches
et vignobles prestigieux

La plus épicurienne des vélo-
routes a pour point de départ 

Marsannay-la-Côte et suit la cô-
te de Nuits passant par Vougeot, 
Nuits -Saint -Georges ,  Pre -
meaux-Prissey…

La deuxième partie de la Voie 
des vignes, au départ de Beaune, 
offre un parcours entre murets 
de pierres sèches et vignobles 
prestigieux : Pommard pour son 
château, Meursault pour re-
jouer la Grande Vadrouille, Pu-
ligny-Montrachet et Chassagne-
Montrachet pour leurs grands 
blancs. En suivant la variation 
des coteaux, on arrive à Sante-
nay.

Voie des Vignes, 
la véloroute des épicuriens

Dans le prolongement de la 
Voie des Vignes, la Voie verte 
Santenay - Nolay, de 13,5 km, 
reprend le tracé de l’ancienne 
voie ferrée Chagny - Autun. Ser-
pentant entre les vignes, son 
parcours aux paysages contras-
tés se déroule à flanc de coteaux 
puis emprunte deux viaducs : il 

permet de découvrir de super-
bes points de vue sur la campa-
gne et les villages alentour.

Au fil du pédalier, Santenay, 
les villages et coteaux vallonnés 
des Maranges, la cité médiévale 
de Nolay, les falaises de Cormot, 
de nombreux ouvrages d’art fer-
roviaires et deux viaducs !

Santenay - Nolay, une voie verte
aux paysages contrastés

➤ Canal de Bourgogne I, II, III et IV : départs 
de lieux multiples, 120 km. Niveau moyen.
➤ Voie des vignes, départs de lieux multiples, 
22 étapes, environ 67 km. Niveau moyen.
➤ Voie verte de Santenay à Nolay, 13,5 km, 3 étapes, 1 h 20. 
Niveau Facile.

à tester Avec l’appli 

Accueil Vélo est une marque nationale qui garantit un accueil et des services de qualité 
auprès des cyclistes à proximité des itinéraires cyclables. Un label qui concerne les 
hébergements, les loueurs de cycles, les restaurants… et même les sites de loisirs. Pour 
savoir si un établissement a le label Accueil Vélo, il suffit de chercher le panonceau vert !

Quid du label Accueil Vélo ?

La Voie des vignes et la 
Voie verte du Canal de 
Bourgogne peuvent s’enor-

gueillir d’être labellisées Vélo & Fromages. Un 
label qui récompense les efforts conjoints des 
acteurs du tourisme et de la filière fromage, qui 
ont travaillé de concert pour proposer des activi-
tés ludiques et gourmandes destinées à encoura-
ger la pratique du vélo.
La Voie des vignes a ouvert le bal en 2020. De 
quoi déguster les saveurs fromagères locales, 
ainsi que l’un des 32 grands crus tout en profi-
tant des paysages. Quelques fromagers ouvrent 
leurs portes tout au long de l’itinéraire : Froma-

gerie Gaugry, Fromagerie Delin, Abbaye de 
Cîteaux, Fruirouge & Compagnie, Chèvrerie 
des Hautes-Côtes, Le Tast Fromages, Coopérati-
ve laitière de Bourgogne…

Voie verte du Canal de Bourgogne : 
le label attribué cette année
Le 5 mars dernier, c’était au tour de la Voie verte 
du Canal de Bourgogne de marier officiellement 
la pratique du cyclisme et l’amour des fromages. 
Trois appellations fromagères emblématiques 
(Époisses, Soumaintrain et Chaource) mais aus-
si des fromages de vache fermiers et de chèvre 
sont à découvrir tout au long de l’itinéraire.

Des parcours thématiques à vélo 
à la découverte des saveurs fromagères

Longue de 215 km, la Voie verte 
du Canal de Bourgogne, qui a dé-
croché le label Vélo & Fromages 
en mars dernier, relie la Côte-d’Or 
(depuis Dijon) à l’Yonne (jusqu’à 
Migennes). Ce tracé, qui est l’un 
des itinéraires vélo les plus patri-
moniaux de la région, permet de 
découvrir la Bourgogne éternelle. 
De la Saône à l’Yonne, le Canal de 

Bourgogne passe tout près des sites 
emblématiques du département et 
traverse également la vallée de 
l’Ouche. Ici, les visites s’enchaî-
nent mais ne se ressemblent pas : 
un village médiéval, un vignoble 
intime, une célèbre fabrique de 
bonbons, un focus sur la bataille 
d’Alésia, un bijou Renaissance, les 
remparts de Semur-en-Auxois…
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Voie verte du Canal de Bourgogne,
un itinéraire phare
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Anciennement dénommé Ca-
nal de la Marne à la Saône, le 
Canal entre Champagne et 
Bourgogne déroule ses 224 km 
dans cinq départements, dont la 
Côte-d’Or. Et, dans notre dépar-
tement, la véloroute, aménagée 
sur le chemin de halage et au 
bord de la Vingeanne, relie 
Maxilly-sur-Saône à la Haute-
Marne. 38 km de voie cyclable 
dans un cadre verdoyant. 

Le paysage bucolique invite à 
s’arrêter dans les villages au-

thentiques au patrimoine riche 
et varié. 

L‘unique pont-levis
de Bourgogne

En chemin, plusieurs haltes 
fluviales plongent le visiteur 
dans la vie des mariniers. À ne 
pas manquer, pour les cinéphil-
es, le pont-levis de Cheuge, le 
seul de Bourgogne, qui a servi de 
décor au film La Veuve Couderc 
de Pierre Granier-Deferre avec 
Alain Delon et Simone Signoret.

Canal entre Champagne 
et Bourgogne, 
un paysage bucolique 

itinéraires (3/4)

Du côté de la Saône, c’est un 
nouveau terrain de jeu qui 
s’ouvre aux amateurs de la pe-
tite reine avec la “Voie bleue, 
Moselle-Saône à vélo”, une 
véloroute qui s’étire sur quel-
que 700 kilomètres du Luxem-

bourg à Lyon. Le parcours ser-
pente le long de la Moselle 
avant de poursuivre au bord 
du canal des Vosges et d’ac-
compagner la Saône jusqu’à la 
cité des Gones.

Le tronçon côte-d’orien, qui 

s’étend sur 91 km, relie Talmay 
à Seurre. Longeant la Saône, il 
traverse des paysages typiques 
du val de Saône. Entre vigno-
bles et campagnes, rivière et 
canal, villages et cités, cette 
échappée bleue offre même 
une étape fraîcheur sur la base 
de loisirs de Pontailler-sur-
Saône, avec une baignade sur-
veillée.

Il est possible de rejoindre 
l’EuroVelo 6, grâce à une jonc-
tion entre Samerey et Chalon-
sur-Saône, ou continuer son 
voyage après Lyon par la ViaR-
hôna (EuroVelo 17 qui pour-
suit sa route jusqu’à la mer).

Le long de la Saône 
sur la “Voie bleue, Moselle-Saône à vélo”

De Saint-Brevin-les-Pins en France à Constanta en Roumanie, l’Euro-
Velo 6 est un itinéraire cyclable de 4 448 km, qui permet de traverser 
l’Europe à vélo de l’Atlantique à la mer Noire. Également appelée la 
véloroute des fleuves, elle suit la Loire, la Saône, le Doubs, le Rhin, puis 
rencontre le Danube en Allemagne et le longe jusqu’à son estuaire.

L’EuroVelo 6 emprunte 
une partie de la Voie bleue

Des balades 
au fil de l’eau…

L’EuroVelo 6 se superpose avec la “Voie bleue, Moselle-Saône à vélo” entre Samerey et Chalon-sur-Saône. Ici, à Saint-Jean-de-Losne. Photo Côte-d’Or Tourisme/Rozenn KREBEL

Le pont vert à Heuilley-sur-Saône. Photo Côte-d’Or Tourisme/MILA & DENNI

➤ La “Voie bleue, Moselle-Saône à vélo” I, II et III, 
départs de lieux multiples, 83 km. De Talmay à Au-
xonne (37 km), puis à Saint-Symphorien (21 km), 
puis à Seurre (25 km). Niveau moyen.
➤ Véloroute du Canal entre Champagne et Bourgogne, 15 km, 10 éta-
pes, 1 h 30. Niveau facile.
➤ Voie de Vaux-sur-Crône à Lamarche-sur-Saône. 15 km, 3 étapes, 
1 h 30. Niveau facile.

à tester Avec l’appli

Photo Côte-d'Or Tourisme/M&D
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Itinéraires (4/4)

Cinq itinéraires sportifs à VTT sont disponi-
bles, à ce jour, sur l’appli mobile Balades en 
Bourgogne :
➤ Parcours des bois de l’Ignon, au départ 
de Courtivron, 36 km, 3 heures. Niveau difficile.
➤ Parcours du bois des Tilles, au départ d’Is-sur-Tille, 37 km, 
3 heures. Niveau moyen
➤ Sentier du Tacot, au départ de Gevrey-Chambertin,
71 km, 40 minutes. Niveau facile.
➤ Parcours des Combes, au départ de Gevrey-Chambertin, 
22 km, 3 heures. Niveau difficile.
➤ Sentier de la Buère, au départ de Gevrey-Chambertin, 
5 km, 30 minutes. Niveau facile.

à tester avec l’appli 
La Covati (Communauté de 

communes des vallées de la 
Tille et de l’Ignon) et la Ligue 
régionale de triathlon Bourgo-
gne-Franche-Comté organisent 
leur tout premier Bike and Run 
de la Truffière (challenge régio-
nal adultes et jeunes) dimanche 
17 octobre prochain à Is-sur-
Tille.

Accessible à tous, cette com-
pétition sportive, innovante et 
ludique consiste à enchaîner la 
course à pied et le vélo, en équi-
pe de deux, avec un seul VTT.

■Trois courses 
sont proposées :

- Adultes XS : environ 13 km 
(cadets à adultes / athlètes nés 
en 2006 et avant).

- Jeunes 1 : environ 2 km (mi-
ni-poussins à pupilles / 2016-
2011).

- Jeunes 2 : environ 5 km (ben-
jamins et minimes / 2010-
2007).

Plus d’infos sur www.covati.fr/
bike-and-run. Inscriptions à par-
tir du 1er septembre.

dim.dim. 1717

Challenge régional adultes & jeunes

Adultes XS : 13 km             

www.covati.fr
www.covati.frIs-sur-TilleIs-sur-Tille

Courses ouvertes à tous (à partir de 2016)

Courses ouvertes à tous (à partir de 2016)

platea
u

gourm
and

Sur inscription, places limitées.

Initiation au Baby bike pour les plus petits

Initiation au Baby bike pour les plus petits

Jeunes : 5 km ou 2 km

Sébastien RISO - Is-sur-Tille

octobre 2021
octobre 2021

Is-sur-Tille

Bike and Run, une compétition 
mêlant VTT et course à pied

Grâce à ses sentiers mais aussi à ses aires de jeux et de 
pique-nique, le parc de la Combe à la serpent est idéal pour 
pratiquer le VTT en famille.

En famille au parc de la Combe 
à la serpent à Dijon

La GTMC, Grande Traversée du Massif Central 
(1 300 km d’Avallon au Cap d’Agde), passe à 
Saulieu. Deux circuits, au départ de la même ville, 
sont proposés : “Les contreforts morvandiaux”, 
un circuit de 55 km (niveau moyen), et, pour les 

plus aguerris, “Du Morvan à l’Auxois” qui totalise 
81 km (niveau difficile). Des parcours qui asso-
cient le VTT et la découverte du territoire. Le 
Parc naturel régional du Morvan, Saulieu ou 
encore le lac de Chamboux sont au programme.

La Grande Traversée du Massif Central 
s’invite en Côte-d’Or !

Le VTT a ses “spots” en Côte-d’Or

Bois des Tilles ou bois de l’Ignon, trois parcours 
VTT permettent de partir à la découverte des bois 
et des plaines des vallées de la Tille et de l’Ignon.
Proposant plusieurs types de terrains, le parcours 
des bois des Tilles est un itinéraire de 37 km 
balisé en rouge. Il traverse la ville d’Is-sur-Tille, 
ses passerelles et son parc, ainsi que les ruelles du 
village de Villey-sur-Tille. Sa variante bleue, de 
26 km, est accessible à tous les niveaux.

Le parcours des bois de l’Ignon,
un itinéraire sportif classé rouge
Quant au parcours des bois de l’Ignon, il s’agit 
d’un itinéraire sportif de 36 km classé rouge qui 
propose, lui aussi, plusieurs types de terrains. Il 
traverse des combes verdoyantes et des villages 
chargés d’histoire : Courtivron, Tarsul, Diénay, 
Poiseul-lès-Saulx ainsi que Villecomte et son 
creux bleu.

Ces parcours VTT sont inscrits au PDESI, Plan 
départemental des espaces, sites et itinéraires 
de la Côte-d’Or. Photo Tille-Ignon Tourisme

À la découverte 
des vallées de la Tille
et de l’Ignon

Sur des distances de 12 à 88 km, six circuits VTT (deux parcours 
bleus, trois rouges et un noir), labellisés par la Fédération française 
de cyclisme, sont proposés dans le Châtillonnais en plein cœur du 
Parc national de forêts. Circuit des Combes, du Fayard, du Sentier 
de la biche…, il est possible, selon ses goûts, de rouler aux abords 
de sources, plans d’eau, marais tufeux et autres lieux atypiques.

Le Val des Choues, classé noir
Le circuit n°6 du Val des Choues (32 km) est le seul classé noir. Les 
dénivelés (634 m), la technicité et la diversité de l’itinéraire 
combleront les vététistes aguerris. Ce parcours dévoilera les splen-
deurs de la forêt domaniale de Châtillon, sa richesse écologique et 
historique avec l’Abbaye du Val des Choues à Essarois. L’occasion 
de découvrir un lieu hors du temps avec ses jardins à la française 
ou d’assister au nourrissage d’une meute de plus de cent chiens, 
tous les jours vers 16 heures, pendant la saison estivale.
Classé rouge, le circuit VTT n°4 du Fayard donne une vision 
complète de la forêt domaniale de Châtillon, son plateau à l’ouest 
et ses combes à l’est, et permet de découvrir, au fil de cet itinéraire 
de 88 km (le plus long), quatre châteaux du XVe au XIXe siècle.

Source : Espace VTT-FFC Pays Châtillonnais.

Les six circuits VTT sont labellisés “Site VTT-FFC” par la Fédération
française de cyclisme. Photo Jean-Michel BARBIER

Au cœur du Châtillonnais 
dans le Parc national de forêts

Plusieurs parcours VTT proposent sensations et 
découverte de la nature, entre vignes et vallées. 
Tandis que le parcours sportif de la Combe emmè-
ne les vététistes à la découverte de la Réserve 
naturelle nationale de la Combe Lavaux, les par-
cours de la Buère et du Tacot proposent une balade 
pour profiter des paysages typiques des alentours. Ph
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Autour de la route
des grands crus
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Le TCO est de retour ! Après une 
annulation contrainte et forcée 
l’année passée en raison de la crise 
sanitaire, la principale organisation 
du Sco Dijon (Sprinter club olympi-
que Dijon) aura bien lieu cet été. Du 
vendredi 9 au dimanche 11 juillet, 
quatre étapes ont été tracées sur les 
routes de la Côte-d’Or. 

Direction la plaine de Saône pour 
une arrivée au sprint à Brazey-en-
Plaine, puis les alentours de Nuits-
Saint-Georges (entre Gilly-lès-Cî-
teaux et Villars-Fontaine). Avant de 
rallier le nord du département, pour 
emprunter un parcours très acci-
denté entre Leuglay et Châtillon-
sur-Seine où l’arrivée sera située au 

3e passage sur la ligne. Enfin, la der-
nière et longue étape, entre le petit 
village d’Uncey-le-Franc (56 habi-
tants) – où le maire Pierre Rousseau 
est le créateur de Chronolec, qui fa-
brique les transpondeurs utilisés sur 
le Tour de France pour établir les 
classements à l’arrivée – et Selon-
gey. Là où sera couronné le grand 
vainqueur de cette édition 2021.

Au-delà de cette fête populaire, de 
nombreuses communes traversées 
s’habillant aux couleurs de l’épreu-
ve, le Tour de Côte-d’Or (Élite natio-
nale, le plus haut niveau amateur) 
est un tremplin vers le monde pro-
fessionnel. Kenny Elissonde, Me-
rhawi Kudus, Guillaume Martin, 

Julien Bernard, Jérémy Cabot… Ils 
sont nombreux à s’y être illustrés 
avant de gagner leur place au ni-
veau supérieur. Cette année, 
105 coureurs, répartis dans 21 équi-
pes, sont prêts à en découdre.

➤ Le programme.
- Vendredi 9 juillet. 1re étape : Cap 

Suzon (Ahuy/Dijon/Fontaine) - 
Brazey-en-Plaine (152 km).

- Samedi 10 juillet. 2e étape : Fro-
magerie Delin (Gilly-lès-Cîteaux) - 
Villars-Fontaine (67 km). 3e étape : 
Leuglay - Châtillon-sur-Seine 
(67 km).

- Dimanche 11 juillet. 4e étape : Un-
cey-le-Franc - Selongey (154 km).

Aurélien MEAZZA

Comme en 2018, le Tour de Côte-d’Or 2021 fera étape à Châtillon-sur-Seine. Photo archives LBP/A.M.

Côte-d’Or

Quinze ans après sa création à 
Dijon, le Vélotour est devenu un 
rendez-vous incontournable qui 
permet de visiter une ville de 
manière totalement décalée en 
pédalant dans des lieux insolites. 
En 56 rendez-vous depuis 2006, 
ce sont près de 650 sites (encein-
tes sportives, centres commer-
ciaux, sites historiques, centres 
culturels…) qui ont été ainsi pro-
posés aux participants de tous 
âges.

Cette année, Le Vélotour fera 
étape dans neuf villes de France. 
Reims, qui participe pour la pre-
mière fois, lancera la cuvée 2021 
le 29 août prochain. Dijon et 
Toulouse enchaîneront puis ce 
sera au tour de Bordeaux, Mar-
seille, Tours…

Annulé en 2020 en raison de 
l’épidémie de Covid-19, l’édition 
dijonnaise est programmée di-
manche 5 septembre. Le départ 
sera donné du mail du Général 

Delaborde (rue du Général De-
laborde). 

Piscine olympique, 
palais des sports, Creps...

Au programme, un parcours 
cyclo-ludique de 15 à 20 km, 
accessible à tous, qui permettra 
de découvrir - à vélo - la salle de 
concert La Vapeur, la piscine 
olympique, le palais des sports 
Jean-Michel-Geoffroy ou encore 
les tunnels de La Redoute à 
Saint-Apollinaire… avec un ravi-
taillement programmé au Creps. 

Et, cette année, le nombre de 
participants est volontairement 
limité à 5 000 afin d’éviter les 
temps d’attente éventuels avant 
d’accéder aux sites ouverts pour 
cette balade conviviale, insolite 
et familiale.

Inscriptions sur le site Internet
https://velotour.fr/dijon/

Le nombre de participants pour la 15e édition du Dijon Vélotour 
est volontairement limité à 5 000. Photo archives LBP/Stéphane RAK

Tour de Côte-d’Or du 9 au 11 juillet, 
un tremplin vers les pros

Agenda : les grands rendez-vous
Dijon Vélotour : 
15e édition le 5 septembre

santé et sécurité ainsi qu’un pôle 
mobilité urbaine. En parallèle, 
les visiteurs pourront assister à 
des démonstrations, des shows, 
des conférences, participer à des 
animations et ateliers et rencon-
trer des cyclistes professionnels.

Dijon Congrexpo, en partena-
riat avec le Conseil départemen-
tal de la Côte-d’Or, donne un 
coup de pédale avec Vélo & Co, 
un tout nouveau salon grand pu-
blic consacré au monde du vélo 
sous toutes ses formes et toutes 
ses pratiques. La première édi-
tion se tiendra du 17 au 19 sep-
tembre au parc des expositions 
de Dijon.

Proposé aux novices, passion-
nés, pratiquants aguerris ou sim-
ples curieux, Vélo & Co com-
prendra, entre autres, un espace 
dédié aux marques et équipemen-
tiers, un pôle tourisme, un pôle 

17 au 19 septembre : Vélo & Co, 
un nouveau salon 100 % vélo

Du 26 juin au 18 juillet, la plus 
grande course cycliste au monde 
sillonne les routes de France. Quel-
ques jours après la prestigieuse 
Grande Boucle, place à la tournée 
des critériums. S’ils ne sont plus 
qu’une dizaine à exister, le calen-
drier professionnel étant notam-
ment de plus en plus chargé, celui 
de Dijon tient bon. Jeudi 22 juillet, 

dans les allées du parc, cours Géné-
ral de Gaulle, plusieurs coureurs 
qui ont brillé quelques jours plus 
tôt seront attendus pour faire le 
show. L’occasion d’approcher d’un 
peu plus près de grands cham-
pions, comme le sprinteur Arnaud 
Démare (Groupama-FDJ). Avec la 
voix du mythique Daniel Mangeas 
pour mettre l’ambiance.

➤ Le programme. 
Jeudi 22 juillet. 15 heures : 1er passa-
ge de la caravane publicitaire ; 
15 h 30 : courses minimes à ca-
det(te)s ; 17 h 45 : présentation des 
coureurs ; 18 h 10 : caravane publi-
citaire ; 18 h 20 : tour chronomé-
tré ; 19 h 35 : caravane publicitaire ; 
19 h 45 : critérium professionnel ; 
21 h 30 : podium protocolaire.

Critérium de Dijon le 22 juillet, 
pour prolonger la fête après le Tour

Samedi 31 juillet aura lieu la 
16e édition de la cyclosportive 
“Courir pour la paix” à Chailly-
sur-Armançon. Elle a pris nais-
sance lors du 60e anniversaire 
des bombardements d’Hiroshi-
ma et de Nagasaki. Elle est deve-
nue un symbole de paix et des 
valeurs humanitaires pour les-
quelles Mike Sata, propriétaire 
de l’hôtel-golf du château de 

Chailly, se bat par le biais de sa 
fondation. Co-organisée par le 
Sco Dijon soutenu par le Vélo 
Club de Pouilly-en-Auxois, 
l’épreuve accueille chaque année 
plusieurs centaines de cyclistes, 
de tout niveau, et permet aussi de 
découvrir les belles (et difficiles) 
routes du département. Les deux 
prestigieux parrains, Bernard Hi-
nault (cinq fois vainqueur du 

Tour de France) et l’Italien Fran-
cesco Moser (250 victoires pro-
fessionnelles, dont le titre de 
champion du monde), seront de 
nouveau présents. Et sur le vélo !

➤ Le programme. 
Samedi 31 juillet. Départ à 
8 h 30 du château de Chailly-sur-
Armançon. Quatre parcours au 
choix (rando de 40 km, cyclos-
portives de 80, 105 et 145 km).

“Courir pour la paix” le 31 juillet, 
une cyclosportive pour la bonne cause
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Bike devraient quitter, cette an-
née, les usines SEB d’Is-sur-Tille 
pour inonder un marché du vélo 
électrique victime de son succès. 
Des vélos électriques et connectés 

imaginés par un gourou du net, le 
Dijonnais Marc Simoncini, qui a 
fait fortune en lançant, puis en 
revendant, la plateforme de ren-
contres en ligne Meetic.

Créée à Dijon en 1946, la marque de vélos Lapierre continue de 
prospérer au fil des générations grâce notamment à un perpétuel 
renouvellement. Photo LBP/Christophe MEYER

D ijon, rue Edmond Voisenet. À 
quelques mètres de l’usine où 

sont assemblés chaque jour une 
centaine de vélos, entre les 
maillots de grands champions et 
les nouveautés exposés, les diffé-
rents logos des Cycles Lapierre 
sont affichés. Autant d’époques 
successives d’une entreprise, créée 
il y a 75 ans, qui n’a cessé de 

progresser pour devenir une mar-
que référence au niveau mondial. 

Vendus au groupe néerlandais 
Accell (1 million de vélos produits 
par an) en 1996, les Cycles Lapier-
re ont pris une autre dimension 
tout en gardant leur fief à Dijon, 
où une partie de la production est 
toujours réalisée, les équipes Re-
cherche & développement étant 
également basées à Marsannay. 
Thierry Cornec, directeur général 
des Cycles Lapierre, doit faire face 
à une explosion de la demande. 
« C’est toute l’industrie du vélo qui 
doit la digérer, et qui est la consé-
quence du boom du vélo électri-
que avec une prise de conscience 
collective. » Il avance deux autres 
raisons, « les plans vélo du gouver-

nement et des municipalités » et la 
crise sanitaire avec « le besoin des 
gens de se déplacer au grand air et 
de manière autonome ».

Vélos cargos et connectés

Douze Cycles, entreprise créée 
en 2012 et implantée à Ladoix-
Serrigny, est le leader français sur 
le marché des vélos cargos, ces 
deux-roues comprenant une cais-
se à l’avant permettant de trans-
porter des charges. « Nous avons 
plus que doublé notre production 
et nous sommes passés de 1 000 
vélos à quelque 2 500 pièces sur 
un an », affirme Johanne Campa, 
directeur du site de production.

Entre 30 et 40 000 vélos Angell 

Entreprises

Ces vélos “made in Côte-d’Or” 
à la conquête du monde
Aux côtés de Lapierre, fleu-
ron de l’industrie française 
qui fait la fierté de Dijon, 
d’autres marques côte-
d’oriennes se distinguent. 
Tour d’horizon non exhaus-
tif mais qui démontre que 
le vélo compte beaucoup 
dans le département.

veaux membres se voient offrir la li-
cence (soit 45 €, comprenant la licen-
ce et l’assurance “petit braquet”) dans 
l’un des clubs de la Fédération fran-
çaise de cyclotourisme (FFCT) de Cô-
te-d’Or. Une gratuité qui s’adresse 
aussi à celles et ceux qui, après plus de 

trois années d’interruption, souhai-
tent reprendre une licence.

Mais pourquoi prendre une licen-
ce ? « Pour la convivialité », affirme 
Jean-Paul Martinet, président du Co-
dep 21. Elle permet notamment de 
bénéficier d’activités encadrées pro-

posées par les clubs à leurs adhérents, 
à l’instar de courts séjours ou de sor-
ties hebdomadaires.

À la (re)découverte des chemins, 
routes, sentiers de Côte-d’Or

Des randonnées à la journée, ouver-
tes à tous les licenciés de la FFCT et 
aux non-licenciés, sont également or-
ganisées et la licence ouvre droit à des 
frais d’inscription réduits, voire à la 
gratuité de l’accès à la randonnée. Ré-
alisées généralement le week-end ou 
un jour férié, ces balades sont au nom-
bre d’une cinquantaine en année 
“normale”, hors crise sanitaire. Que 
l’on soit cyclo chevronné ou occa-
sionnel, le fait d’être licencié dans un 
club ouvre de nouveaux horizons et 
permet de (re)découvrir d’autres rou-
tes, chemins, sentiers… en dehors de 
ses itinéraires habituels.

Le cyclotourisme est un sport plaisir sans contrainte ni compétition et sans aucune limite d’âge.
Photo LBP/Emma BUONCRISTIANI

Contrairement au cyclisme pur, le 
cyclotourisme, c’est d’abord et 

avant tout le tourisme à vélo. Ici, pas 
d’esprit de compétition. On parle de 
sport loisirs. Il est accessible à tous, 
sans distinction d’âge ou de niveau, et 
s’adresse à tous les styles de pratique : 
VTT, vélo de route, VAE (vélo à assis-
tance électrique) ou encore “Gravel” 
(un mix entre vélo de route et VTT)…  

La dimension découverte du dépar-
tement est essentielle et c’est ce que 
promeut le Comité départemental de 
cyclotourisme de Côte-d’Or (Co-
dep 21), qui compte 1 224 adhérents 
en Côte-d’Or, dont 55 nouveaux, li-
cenciés dans une quarantaine de 
clubs.

Pour redynamiser les effectifs, le Co-
dep 21 a lancé l’opération “Votre pre-
mière licence vélo gratuite”. Les nou-

loisirs

Cyclotourisme : tous en selle en 2021
Pour faciliter le dévelop-
pement du cyclotourisme 
et démocratiser sa prati-
que, le Comité départe-
mental de cyclotourisme 
de Côte-d’Or (Codep 21) a 
lancé, cette année, l’opé-
ration “Votre première 
licence vélo gratuite”.

➤ Samedi 3 juillet. 
La Franc-Comtoise (Avenir 
Sport Culture Chevigny).
➤ Samedi 28 août. Randon-
née des Cousis (AS Quetigny).
➤ Dimanche 29 août. 
Randonnée Auxois Morvan 
(CR Montbardois).
➤ Samedi 4 septembre. 
Saintapobike (ASC Saint-
Apollinaire).
➤ Dimanche 5 septembre. 
Circuit des lacs du Morvan 
(Saulieu Vélo Club).
➤ Dimanche 12 septembre. 
Randonnée des Grands Crus 
et Climats (Cyclos Randon-
neurs Dijonnais).
➤ Samedi 18 septembre. 
Randonnée du patrimoine 
pour tous (Tandem Club 
Dijonnais).
➤ Dimanche 26 septembre. 
Rallye des Vendanges (Chan-
talistes Sport et Culture).
➤ Samedi 2 octobre. 
La Daroisienne 
(ASPTT Cyclo Dijon).
➤ Samedi 9 octobre. 
L’Automnale (Beaune Cyclos).
➤ Samedi 16 octobre. 
Boucles de l’Espoir
(VCPA Pouilly-en-Auxois).
➤ Lundi 1er novembre. 
Bol d’air d’automne (Cyclos 
Randonneurs Dijonnais).

Plus d’infos sur le site 
Internet du Codep 21 :
www.ffvelo-codep21.fr/clubs-
randonnees.html

Calendrier 2021
des manifestations

Organisé tous les quatre ans, “Toutes à vélo” est le 
premier rassemblement cyclotouriste dédié aux fem-
mes. Après une première édition à Paris en 2012, elles 
étaient plus de 5 000 femmes réunies à Strasbourg en 
2016. Plus de 3 000 d’entre elles étaient venues à vélo 
de toutes les régions de France et d’Europe (90 points 
de départ) en voyage itinérant de 200 à 1 500 km.
Annulé en 2020 pour cause de crise sanitaire, cet 
événement, initié par la Fédération française de cy-
clotourisme, se déroulera le week-end du 11 et 12 sep-
tembre à Toulouse. Ce challenge national rassemble-

ra entre 4 000 et 5 000 cyclotouristes de la gent fémi-
nine pour participer à une grande randonnée ouverte 
à toutes.
Pour cette troisième édition, des dizaines de lieux de 
rendez-vous sont d’ores et déjà programmés à travers 
l’Hexagone. En Côte-d’Or, le Codep 21 entend relier 
Beaune à Toulouse : 660 km à parcourir à vélo. Le 
départ aura lieu dimanche 5 septembre et une vingtai-
ne de licenciées côte-d’oriennes prendront le départ. 
Différentes étapes sont prévues tout au long du par-
cours pour arriver le 11 septembre dans la ville rose.

“Toutes à vélo”, un challenge au féminin



PATRIMOINE, NATURE... 
Découvrez de nombreuses balades
dans la Côte d’Or, le Rhône, l’Ain, la Haute-Loire
le Jura et la Saône-Et-Loire.

Pour vous évader au grand air
près de chez vous

6,50
€

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX
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Page 6Côte-d’Or

Y a-t-il des déchets radioactifs 
près de chez vous ?

Page 10
Première boutique dédiée à l’univers Star Wars en France, L’Échoppe galactique, gérée par Maxime Michel et Clovis Dewonck, ouvre 
ses portes ce samedi, passage Bossuet. Photo LBP/Jean-Lou DAUVERGNE
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Chevigny
Un cycliste 
grièvement 
blessé 
au rond-point 
de la Visitation

Page 14

Norges-la-Ville
Pollution 
de la Norges : 
les  
investigations 
se poursuivent

Page 38

Alise-Sainte-Reine

Le MuséoParc 
entre 
dans le futur 

Photo LBP/Stéphane RAK
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nous consacrer à l’appro-
fondissement et à l’affer-
missement de l’action de la 
Région auprès de ses habi-
tants et des territoires », a 
lancé Marie-Guite Dufay. 
Avant d’insister sur l’une 
des problématiques mises 
en exergue durant cette 
campagne : le sentiment 
d’éloignement entre les ci-

toyens et la collectivité ré-
gionale.

Quatre 
vice-présidences 
pour la Côte-d’Or

« Le premier engagement 
que je veux prendre devant 
vous pour ce mandat, c’est 
celui de la différenciation 

Marie-Guite Dufay (PS) a été longuement applaudi par les élus de la gauche après sa réélection. Photo L’Est Républicain/Ludovic LAUDE

« Marie-Guite Dufay oublie 
qu’elle a été extrêmement 
mal élue »
Julien Odoul (RN)
« Dans un contexte démocratique inquié-
tant, la présidente a fait comme si de rien 
n’était. Elle a juste parlé à ses petits élus, 
pas aux Bourguignons et Francs-Comtois. 
Marie-Guite Dufay oublie qu’elle a été 
extrêmement mal élue, que cette assem-
blée n’a aucune représentativité. J’avais 
l’impression d’entendre son discours d’il y 
a six ans. Je suis effrayé par cet aveugle-
ment et cette surdité. Marie-Guite Dufay 
doit se souvenir qu’elle n’a été élue qu’ad-
ministrativement. »

Julien Odoul (RN). Photo LBP/L. L.
« Je serai aussi là pour 
défendre la politique 
gouvernementale »
Denis Thuriot (LREM)
« Je serai aussi là pour défendre la politi-
que gouvernementale. Je considère que 
c’est injuste de dire que tout a été descen-
dant depuis des années de la part du 
gouvernement. Je rappelle que cela a aussi 
été positif. À l’image du plan de relance, 
que les Régions déploient. Et à l’inverse, je 
peux témoigner, en tant que maire, qu’il y 
a un attachement de l’État à ce qu’on lui 
remonte des choses. Les Régions aussi 
sont régulièrement associées, donc tout 
cela me paraît un peu caricatural. Donc 
j’interviendrai à chaque fois que les cho-
ses me paraîtront injustes à l’égard du 
gouvernement. »

Denis Thuriot (LREM). Photo LBP/B. L.
« Nous serons une 
opposition combative »
Gilles Platret (LR)
« Avec une majorité composée de trois 
groupes, Marie-Guite Dufay est en grande 
difficulté. Elle sera complètement dépen-
dante des négociations en coulisses avec ses 
alliés verts et communistes, ce sera un con-
seil régional dans le conseil régional. Pour la 
présidente, c’est plutôt un chemin de croix 
qu’un chemin de roses qui commence. Dans 
la majorité, ce sera la négociation perma-
nente. Notre groupe sera vigilant pour que 
ces discours internes ne rejaillissent pas sur 
les intérêts des Bourguignons et des Francs-
Comtois. Nous continuerons à plaider pour 
plus de sécurité, pour plus de décentralisa-
tion, pour une politique de la santé plus 
offensive et pour un développement dura-
ble sans idéologie. Nous ne serons pas une 
opposition d’obstruction, mais une opposi-
tion combative et sur le terrain. »

Gilles Platret (LR). Photo LBP/Ludovic LAUDE

Réactions

I l y a six mois, Marie-
Guite Dufay (PS) était 

loin d’être favorite à sa réé-
lection. Mais la réalité des 
sondages n’étant pas celle 
des urnes, c’est bien elle, 
vendredi, qui s’est à nou-
veau assise dans le fauteuil 
de présidente du conseil 
régional de Bourgogne-
Franche-Comté. Le début 
d’une nouvelle mandature 
q u i  p r e n d r a  f i n  e n 
mars 2028, au cours de la-
quelle l ’élue social iste 
pourra s’appuyer sur une 
majorité renforcée. Puis-
qu’elle compte désormais 
57 élus dans sa majorité, 
cont re  51  en t re  2015 
et 2021. Une majorité élar-
gie, mais aussi tricéphale. 
Car la gauche compte dé-
sormais huit communistes 
et huit écologistes dans ses 
rangs. Deux courants ab-
sents de l’hémicycle depuis 
six ans.

Une gauche réunie donc, 
qui a voté d’un seul bloc 
vendredi pour reconduire 
Marie-Guite Dufay dans 
ses fonctions. Face à elle 
– et pour la forme –, deux 
autres élus ont déposé leur 
candidature à la présiden-
ce : Gilles Platret (LR) et 

Julien Odoul (RN), respec-
tivement deuxième et troi-
sième dimanche dernier. 
Denis Thuriot (LREM), 
chef de file des sept élus de 
la ‘‘majorité présidentiel-
le’’ a, quant à lui, fait l’im-
passe.

Résultat : Marie-Guite 
Dufay a obtenu 57 voix, 
Julien Odoul 18 et Gilles 
Platret 16. Sept conseillers 
ont voté blanc et deux ont 
déposé un bulletin nul 
dans l’urne. Deux erreurs, 
dixit les deux auteures : 
Catherine Carle-Viguier 
(LR) et Jocelyne Debelle-
manière (LR), qui vou-
laient voter pour Gilles 
Platret mais qui ont glissé 
le mauvais document dans 
leur enveloppe.

Marie-Guite Dufay : 
« La différenciation, 
ce sera davantage 
de solidarité 
territoriale »

Un micro-événement qui 
restera la seule surprise de 
cette première séance. Car 
à peine réélue, la présiden-
te socialiste a déroulé sa 
vision de la Région dans un 
long discours. Une bande-
annonce du mandat à ve-
nir, qui s’inscrit dans la 
continuité du précédent. 
«  Aujourd’hui ,  s ’ouvre 
donc l’acte 2 de la vie de 
notre collectivité. Après 
un premier mandat large-
ment consacré à faire fu-
sionner nos collectivités et 
à initier de nouvelles poli-
t iques publiques,  nous 
pour rons  en t i è rement 

Bourgogne-Franche-Comté

Marie-Guite Dufay (PS) réélue promet plus de « proximité »
Cinq jours après que sa liste 
est arrivée largement en tête 
du deuxième tour des élec-
tions régionales, Marie-Guite 
Dufay (PS) a logiquement été 
confirmée dans ses fonctions 
de présidente du conseil 
régional de Bourgogne-Fran-
che-Comté, vendredi lors de 
la séance d’installation de la 
collectivité à Dijon.
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Villa Médicis
DÉCORATION

9 rue Charrue - 21000 DIJON - TÉL : 03 80 58 94 90 - www.villa-medicis.net
Ouvert le lundi de 15h à 19h du mardi au samedi de 10h à 19h

Sainte-Anne, Petit-Potet ou Dauphine @villamedicisdecoration Villa Médicis Décoration

Jusqu’à -60%

à partir du 5 juillet 2021 à 15h

TOUT DOIT DISPARAÎTRE

LIQUIDATION TOTALE
AVANT TRAVAUX

de nos politiques publi-
ques en direction des terri-
toires. Notre Région est di-
verse, chaque territoire a 
des atouts et des difficultés 
spécifiques. Nous renfor-
cerons donc nos outils 
pour agir en proximité, me-
ner le travail de dentelle 
indispensable pour appor-
ter des réponses au plus 
près des territoires. Et la 
différenciation, ce sera da-
vantage de solidarité terri-
toriale, en donnant plus 
aux territoires qui en ont le 
plus besoin », insiste-t-elle.

L’autre information im-
portante du jour, c’est la 
composition de l’exécutif 
régional. On connaît dé-
sormais le nom des quinze 
vice-présidents de la col-
lectivité, qui seront en 
quelque sorte les ‘‘minis-
tres’’ de Marie-Guite Du-
fay (lire par ailleurs). Par-
mi eux, quatre sont côte-
d’oriens. Michel Neugnot 

reste premier vice-prési-
dent. Mais il perd une par-
tie de ses prérogatives : les 
finances et les ressources 
humaines. Océane Char-
ret-Godard (PS) passe de 
la formation profession-
nelle aux lycées, Patrick 
Molinoz (PRG) récupère 
la politique européenne et 
l ’export .  Et  Stéphanie 
Modde (EE-LV) hérite de 
la transition écologique, de 
l’économie circulaire ou 
encore de l’eau.

Bertrand LHOTE

Marie-Guite Dufay (PS) a été longuement applaudi par les élus de la gauche après sa réélection. Photo L’Est Républicain/Ludovic LAUDE

66
Parmi les 100 conseillers 
régionaux de Bourgogne-
Franche-Comté, 66 ont 
été élus pour la première 
fois dimanche dernier. 
Seuls 34 siégeaient déjà 
entre 2015 et 2021.

Bourgogne-Franche-Comté

Marie-Guite Dufay (PS) réélue promet plus de « proximité »

1er vice-
président : Michel 
Neugnot (PS), 
infrastructures).  
Photo ER/Ludovic 
LAUDE

5e vice-
président : 
Patrick Molinoz 
(PRG). 
Photo ER/L. L.

6e vice-
présidente : 
Océane 
Charret 
Godard. 
Photo ER/L. L.

Voici le nom et les fonctions des quinze vice-présidents et vice-présidentes qui forment 
l’exécutif du conseil régional, autour de la présidente Marie-Guite Dufay (PS).

Le nouvel exécutif régional

10e vice-
présidente : 
Stéphanie Modde 
(EE-LV). 
Photo ER/L. L.

■1er vice-président : Michel Neugnot (PS, Côte-
d’Or, mobilités, transports scolaires, 
intermodalité, infrastructures)

■2e vice-présidente : Laëtitia Martinez (PS, Saône-
et-Loire, enseignement supérieur, recherche, 
égalité réelle et laïcité)

■3e vice-président : Nicolas Soret (PS, Yonne, 
finances, développement économique, économie 
sociale et solidaire)

■4e vice-présidente : Sandra Iannicelli (société 
civile, Territoire de Belfort, formations sanitaires 
et sociales, accompagnement des personnes 
handicapées)

■5e vice-président : Patrick Molinoz (PRG, Côte-
d’Or, transitions numériques, innovation, 
politique européenne, actions internationales, 
export)

■6e vice-présidente : Océane Charret Godard (PS, 
Côte-d’Or, lycées, offres de formation, 
apprentissage, orientation)

■7e vice-président : Eric Houlley (PS, Haute-
Saône, cohésion territoriale, politique de la ville, 
ruralité, parcs naturels)

■8e vice-présidente : Isabelle Liron (PCF, Nièvre, 
formation professionnelle des demandeurs 
d’emploi, mutations économiques et dialogue 
social territorial)

■9e vice-président : Patrick Ayache (PS, Doubs, 
tourisme et attractivité, promotion des terroirs)

■10e vice-présidente : Stéphanie Modde (EE-LV, 
Côte-d’Or, transition énergétique, transition 
écologique, biodiversité, économie circulaire, eau)

■11e vice-président : Willy Bourgeois (PS, Jura, 
sports, communication de la collectivité)

■12e vice-présidente : Sarah Persil (EE-LV, Jura, 
jeunesse, vie associative, citoyenneté et 
démocratie participative)

■13e vice-président : Christian Morel (société 
civile, Doubs, agriculture, viticulture, 
agroalimentaire, forêt)

■14e vice-présidente : Nathalie Leblanc (PS, 
Saône-et-Loire, culture et patrimoine)

■15e vice-président : Hicham Boujlilat (PS, 
Nièvre, ressources humaines, évaluation des 
politiques publiques, médiateur régional)

Les vice-présidents Côte-d’Oriens
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Un magasin maliterie
près de chez vous à Dijon
FABRICANT FRANÇAIS DE LITERIE & FAUTEUILS RELAX

Un fabricant de matelas, sommiers et fauteuils se trouve près de Dijon,
à Ahuy. Maliterie fabrique et vend des matelas et sommiers depuis 1945,

en direct de son usine de fabrication située près du Mans

Une fabrication
française de qualité
Literie fixe et électrique, fauteuils, cana-
pés relax ou convertibles, sont fabriqués
dans l’une des usines françaises du
groupe : la literie au Mans et les fauteuils
relax à Besançon. Pour le fabricant, pré-
server le savoir-faire français et miser sur
la qualité sont des priorités absolues !
La quasi-totalité de ses matelas affiche
le label Belle Literie ou Belle Literie Ex-
cellence. En fin 2017, l’intégralité des
fauteuils Chaillard a été certifiée à l’exi-
geante norme NF Ameublement.

En direct du fabricant,
c’est jusqu’à 50% moins cher !
Autre priorité : rendre ses produits fran-
çais accessibles au plus grand nombre.
Pour cela, Maliterie a mis en place une
stratégie de vente sans intermédiaire,
donc à prix réduits, via son propre réseau
de magasins et ses sites marchands. Une
récente étude de prix a établi que les ma-
telas Maliterie, comparés à ceux des 6
plus grandes enseignes du marché, sont
jusqu’à 50% moins chers* (prix hors pro-
motion).

Par ailleurs, du 30 juin au 27 juillet, Mali-
terie fait «Mieux que les Soldes» : jusqu’à
-50% d’économies et -10% supplémen-
taires sans minimum d’achat**.

Produits phares et nouveautés
Conscient des nouvelles attentes et de
l’apport des nouvelles technologies dans
la quête du bien-être, le fabricant réin-
vente la literie et les sièges de relaxation.
Venez découvrir ses matelas comme Vita-
form au confort personnalisé en fonction
de la morphologie de chaque dormeur,
ses canapés-lits, le sommier électrique
high tech Felicity et ses 11 plans de cou-
chage ainsi que les fauteuils design Baltik
et Fjord.

Des dispositions
sanitaires renforcées
Pour garantir une visite en toute sécuri-
té, le magasin et l’équipe dispose de gel
hydroalcoolique et masques. Des housses
et taies jetables sont disponibles pour es-
sayer vos matelas. Un service de prise de
rendez-vous (facultatif) est aussi dispo-
nible sur le site.

*Jusqu’à -50% d’économies selon relevé prix de vente TTC réalisé sur les offres en ligne de matelas et sommiers des enseignes But,
Conforama, La Compagnie du Lit, Maison de la literie, la Redoute et Grand Litier en interne et externe entre le 10/2017 et 06/2021. Relevé
réalisé sur le 140x190 cm (2x80x200cm pour les sommiers électriques) et extrapolé pour les autres dimensions. Mise à jour mensuelle.
Voir détails en magasin ou sur www.maliterie.com/moins-cher.**-10% supplémentaires sur tous nos produits, sans minimum d’achat du
30/06/2021 au 27/07/2021, voir conditions en magasin ou sur www.maliterie.com

Découvrez votre magasin du fabricant près de chez vous :
Magasin de Dijon - 4, rue du Pré Potet - 03 80 48 08 02

maliterie.com / monlitelectrique.com / monfauteuil.com

D ans notre  édi t ion du 
29 juin, nous relations une 

affaire concernant des profes-
sions de foi des candidats aux 
élections régionales trouvées 
dans une forêt de Chevigny-
Saint-Sauveur, samedi 26 juin. 
Et cela dans un contexte où 
l’absence de professions de foi 
des candidats aux régionales a 
fait grand bruit ces derniers 
jours.

Plusieurs candidats ont déplo-
ré cette situation, comme Gilles 
Platret, tête de liste Les Répu-
blicains aux élections régiona-
les de Bourgogne-Franche-
Comté. Il a d’ailleurs annoncé 
qu’il souhaitait déposer un re-
cours contre le gouvernement 
et le ministère de l’Intérieur qui 
ont « saboté cette élection ».

C’est une promeneuse qui est 
tombée sur trois cartons du dis-
tributeur Adrexo, remplis de 
profession de foi datant du pre-
mier tour des élections.

Deux personnes interpellées 
puis relâchées

Après avoir alerté les gendar-
mes, une ronde a été mise en 
place et les forces de l’ordre ont 
retrouvé les deux personnes qui 
travaillent pour Adrexo. Elles 
ont été interpellées, puis rapi-
dement relâchées. Selon le par-
quet, il s’agit de deux jeunes 
d’une vingtaine d’années, origi-
naires de Dijon. Elles ont été 
entendues ainsi que le respon-
sable d’Adrexo. Le parquet sou-

ligne qu’il y a un problème 
d’abus de confiance vis-à-vis 
des employeurs et un problème 
de destruction de biens. Le par-
quet de Dijon attend un dépôt 
de plainte qui pourrait venir de 
la préfecture. En attendant, 
l’enquête se poursuit. Le par-
quet souligne cependant que 
ces faits n’étaient pas dirigés 
envers un candidat en particu-
lier et qu’il n’y a aucun caractè-
re politique dans cette affaire.

A.-L. B.

Les cartons de professions de foi abandonnées dans la forêt de 
Chevigny-Saint-Sauveur. Photo DR

Chevigny-Saint-Sauveur

Professions de foi abandonnées, 
pas de caractère politique
L’enquête concernant 
l’abandon de cartons 
de profession de foi de 
candidats aux élections 
régionales dans la forêt 
de Chevigny-Saint-Sau-
veur avance. Le par-
quet souligne qu’il n’y 
a aucun caractère poli-
tique dans cette affai-
re.

Ce vendredi, peu avant 15 heures, un grave accident de la 
circulation s’est produit entre une voiture et un cycliste, 
au rond-point de la Visitation, à Chevigny-Saint-Sauveur.
Selon les gendarmes, il s’agit d’un cycliste qui aurait été 
renversé par une voiture. Le sportif, un homme originaire 
de Quetigny, était en arrêt cardio-respiratoire. Il a été 
réanimé sur place, puis conduit au centre hospitalier 
universitaire de Dijon.

En arrêt cardio-respiratoire
Son pronostic vital est engagé. Selon le capitaine Lichet, 
officier de permanence à la compagnie de Dijon, une 
enquête a été ouverte pour déterminer les circonstances 
de l’accident.

A.-L. B.

Chevigny-SAint-Sauveur
Accident voiture et vélo : 
le pronostic vital du cycliste engagé

L’accident a eu lieu sur ce rond-point. Capture GoogleMaps
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O livier Véran a prévenu : 
« La menace du variant 

Delta est réelle, il risque de gâ-
cher les vacances ». En Bourgo-
gne-Franche-Comté, sa propa-
g a t ion  a  doub lé  en  une 
semaine. Actuellement, le va-
riant Delta représente 34 % des 
tests positifs au Covid-19 et jus-
qu’à 68 % dans le Jura.

Jura, Doubs, Haute-Saône : la 
liste des clusters identifiés s’est 
encore allongée ces derniers 
jours dans la région.

Près de 52 % des 
habitants de la région ont 
reçu une dose

Face à la menace d’une qua-
trième vague, « il est plus que 
temps de se faire vacciner, en se 
rendant dans un centre de vac-
cination près de chez soi ou en 
se rapprochant de son profes-
sionnel de santé, le vaccin Pfi-
zer étant dès à présent disponi-
ble dans le circuit de ville », 
exhorte l’Agence régionale de 
santé (ARS) de Bourgogne-
Franche-Comté dans son point 

hebdomadaire.
À l’heure actuelle, près de 

52 % des habitants de la région 
ont reçu au moins une première 
injection. Selon l’ARS, « il reste 
à poursuivre et à amplifier cet 
effort, en particulier chez les 18 
- 49 ans où la couverture vacci-
nale demeure inférieure à 
50 % ».

105 000 doses allouées, 
45 000 injectées

Olivier Véran a ainsi fait sa-
voir que les Français pourront 
recevoir leur deuxième dose sur 
leur lieu de vacances : « À par-
tir de lundi lorsque vous pren-
drez rendez-vous sur Internet, 
notamment sur le site Doctolib, 
vous pourrez prendre votre pre-

mier rendez-vous dans un cen-
tre et le deuxième rendez-vous 
dans n’importe quel autre cen-
tre du pays y compris dans les 
zones de vacances vous seriez 
amenés à vous rendre », a indi-
qué le ministre de la Santé.

Pendant longtemps, les pré-
cieuses doses de vaccin se sont 
fait attendre. Désormais, elles 
peinent à trouver preneur. Sur 
105 000 doses allouées aux 
centres des 8 départements cet-
te semaine, seules 45 000 ont 
trouvé preneurs.

Couverture vaccinale (une do-
se) en Bourgogne-Franche-
Comté : moins de 18 ans : 5 % ; 
18-49 ans : 45 % ; 50-64 ans : 
70 % ; 65-74 ans : 86 % ; 75 ans 
et plus : 86 %.

Photo illustration LBP/Alicia WARCHOLINSKI

Santé

Le variant Delta représente 34 % 
des contaminations dans la région
Le variant Delta se propa-
ge. En Bourgogne-Fran-
che-Comté, il représente 
34 % des tests positifs. 
Un chiffre qui a doublé en 
une semaine.

L e soir du 28 juin 2020, 
quatre jeunes se se-

raient retrouvés dans le 
petit studio de l’un d’eux 
pour terminer la fête, et y 
auraient tous dormi.

La victime se serait trou-
vée entre le prévenu et sa 
meilleure amie. Dès le len-
demain matin, très cho-
quée, elle aurait raconté 
que le prévenu lui aurait 
touché la poitrine, les fes-
ses et aurait caressé son 
entrejambes. Sa meilleure 
amie, par ailleurs, aurait 
vu la main du jeune incri-
miné sur sa copine, mais 
sur le moment, aurait pen-
sé qu’il s’agissait seule-
ment d’un geste d’affec-
tion.

Or la jeune femme se 
serait également confiée à 
sa mère et a déposé plainte 
le 1er juillet.

Nuits-Saint-Georges

À la barre, comme devant 
les enquêteurs, le prévenu 
nie totalement, il n’aurait 
absolument rien fait.

« Pas des pires que 
l’on peut voir »…

Côté parquet, si le procu-
reur Thierry Bas juge la 
victime crédible dans ses 
déclarations, la première 
phrase de son réquisitoire 
peut surprendre : « Une 
agression sexuelle qui 
n’est pas des pires de ce 
que l’on peut voir… ». Le 
ministère public demande 
donc « deux ou trois mois 
avec sursis ».

En défense, l’avocat du 
prévenu, qui plaide une 
relaxe, indique que, « dans 
un espace réduit, en dor-
mant l’un à côté de l’autre, 
au moindre mouvement 
on se touche ».

Le prévenu a été con-
damné à 6 mois de prison 
avec sursis probatoire, 
avec des obligations de 
soins et de travail et sera 
inscrit au fichier national 
des auteurs d’agressions 
sexuelles.

Alice GEORGES-MARTIN 
(CLP)

Agression sexuelle :
du sursis pour le prévenu
Le prévenu, un jeune 
homme de 20 ans, est 
accusé d’agression 
sexuelle. Il aurait per-
pétré des attouche-
ments sur une jeune 
fille lors d’une soirée, 
le 28 juin 2020, à 
Nuits-Saint-Georges.

Le prévenu est poursuivi 
pour escroquerie et recel : 
il aurait utilisé la carte 
bancaire de la victime – un 
habitant du canton de Bli-
gny-sur-Ouche cambriolé 
pendant qu’il était hospi-
talisé en juillet 2017 – et 
aurait récupéré une tablet-
te et des bijoux.

À la barre, le prévenu, 63 
ans, qui a par ailleurs un 
casier bien fourni, expli-
que comme il l’a fait lors 
des investigations, qu’il se-
rait bien venu chez la victi-
me, un veuf retraité, mais 
avec son cousin et qu’il 
serait resté dans la voiture 
pendant que ce dernier, 
ancien gendre de la victi-
me – qui connaissait très 
bien les lieux pour y avoir 
habité quelques mois – au-
rait commis le cambriola-
ge, dérobant la tablette, les 
bijoux, la carte et des do-
cuments bancaires.

Un cambriolage sans 
auteur

Pourtant, le cambrioleur 
n’a pas été poursuivi, au 
grand dam de Me Virginie 
Nunès, conseil du retrai-
té : « C’est un sentiment 
d’injustice qui habite Mon-
sieur, il ne comprend pas 
pourquoi le cousin du pré-
venu, son ex-gendre, n’est 
pas là aujourd’hui. Cette 
personne connaissait les 
chiens, pour avoir habité 

Canton de Bligny-sur-Ouche  

Six mois de bracelet pour 
escroquerie et recel

la maison, chiens qui n’ont 
pas réagi. » Et d’ailleurs, 
un seul des bijoux aurait 
été retrouvé, une bague 
que le cousin aurait redon-
née à son ex-conjointe, la 
fille de la victime.

Me Aurélie Roques, en 
défense, demandera au tri-
bunal la plus grande clé-
mence, d’abord parce que 
les faits remontent à 4 ans, 
et bien sûr, parce que ce 
jour, son client est seul à la 
barre. Certes, le prévenu 
n’est pas poursuivi pour le 
cambriolage, mais s’il est 
condamné, c’est lui seul 
qui devrait supporter de 
régler les dommages et in-
térêts.

Fabrice Brevet a été con-
damné à 6 mois de prison 
sous bracelet électronique, 
avec les obligations de tra-
vail et d’indemnisation de 
la victime.

A. G.-M. (CLP)

Photo illustration LBP/Denis 
CHARLET
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seul événement significatif à 
l’hôpital Nord-Franche-Comté, 
qui a fait l’objet d’un communi-
qué, explique Marc Champion. 
Dans le domaine de la radiothé-
rapie, classé au niveau 2 sur 
l’échelle ASN-SFRO. Il n’y a 
pas eu de conséquence pour le 
patient. La cause était une er-
reur dans la programmation 
des doses ».

Pour le reste, la division de 
Dijon de l’ASN a émis un cer-
tain nombre d’observations.

■Nucléaire de proximité du 
domaine médical : « Aucune 
défaillance majeure »

« En Bourgogne-Franche-
Comté, le bilan de l’état de la 
radioprotection en 2020 a pu 
être établi sur un nombre d’ins-

pections à peu près équivalent 
aux années précédentes (réduc-
tion de 7 %) », explique l’orga-
nisme.

En dehors de l’incident préci-
té, « l’ASN considère que l’état 
de la radioprotection dans le 
domaine médical est compara-
ble à celui de 2019. Aucune 
défaillance majeure n’a été dé-
tectée dans les domaines de la 

radioprotection des profession-
nels, des patients, de la popula-
tion et de l’environnement ».

■Nucléaire de proximité du 
domaine industriel : « Les 
exigences en matière de 
radioprotection bien prises en 
compte »

« Dans le domaine de la radio-
graphie industrielle, les exigen-
ces en matière de radioprotec-
tion sont bien prises en compte, 
aussi bien dans des casemates 
(abris enterrés, ndlr) que sur 
chantier, qu’il s’agisse d’activi-
tés de radiographie à l’aide de 
générateurs électriques de 
rayons X ou de gammagraphes 
(équipements de radiographie 
industrielle portables, ndlr) 
contenant des sources radioac-
tives », note l’ASN de Dijon.

■Prévention du risque lié au 
radon

Enfin, concernant l’éventuel-
le présence du radon, ce gaz 
radioactif d’origine naturelle 
qui peut être dangereux, plu-
sieurs actions ont été réalisées, 
notamment de sensibilisation 
des élus, professionnels du bâti-
ment, employeurs, responsa-
bles d’établissement recevant 
du public (ERC) et grand pu-
blic.

Le site Juradbat, projet fran-
co-suisse, fournit « une boîte à 
outils en ligne pour l’informa-
tion de la population, des col-
lectivités territoriales ainsi que 
des professionnels de la cons-
truction » à propos de la qualité 
de l’air intérieur et de la présen-
ce de radon, indique l’ASN. Il 
donne également quelques con-
seils pour ventiler son logement 
et limiter les polluants dans les 
lieux de vie.

Vincent LINDENEHER

La division de Dijon l’Agence de sûreté nucléaire (ASN) contrôle notamment les activités nucléaires de proximité du domaine 
médical. Photo illustration LBP/Jonas JACQUEL

L a division de Dijon de 
l’Agence de sûreté nucléaire 

(ASN), qui contrôle la sûreté 
nucléaire, la radioprotection et 
le transport de substances ra-
dioactives dans les huit dépar-
tements de Bourgogne-Fran-
che-Comté (BFC), a réalisé 65 
inspections en 2020.

À savoir 23 inspections dans 
le secteur médical, 22 dans les 
secteurs industriels de la re-
cherche ou vétérinaire, 3 con-
cernant l’exposition au radon, 5 
pour la surveillance d’organis-
mes ou de laboratoires agréés, 6 
inspections spécifiques au 
transport de substances radio-
actives et 6 dans les usines de 
Framatome.

■« Un seul événement 
significatif »

À l’occasion d’une téléconfé-
rence de presse ce jeudi, Jean-
Pierre Lestoille, délégué territo-
rial de la division de Dijon de 
l’ASN et Marc Champion, chef 
de la division de Dijon de 
l’ASN, ont détaillé le bilan de 
ces actions de contrôle.

Sur l’ensemble, « il y a eu un 

Bourgogne-Franche-Comté

Sûreté nucléaire dans la région : 
quel bilan en 2020 ?
Jeudi 1er juillet, la divi-
sion de Dijon de l’Auto-
rité de sûreté nucléaire 
(ASN) a livré son tradi-
tionnel bilan annuel 
après avoir procédé à 
des inspections dans 
les différents secteurs 
à risques de la région. 
Les résultats sont plu-
tôt rassurants.

S’appuyant sur des données au 1er jan-
vier 2020 de l’Agence nationale pour la 
gestion des déchets radioactifs (Andra), 
Le Progrès a réalisé une carte interactive 
des déchets nucléaires dans le Rhône, la 
Loire, l’Ain, Le Jura, la Haute-Loire, la 
Côte-d’Or et la Saône-et-Loire. Que le 
grand public se rassure, la plupart du 
temps, les quantités relevées sont fai-
bles.

■CEA
Bien connu, le site du Commissariat à 
l’énergie atomique et aux énergies alter-
natives (CEA) de Valduc, à Salives, ap-
paraît logiquement, avec la mention : 
« Déchets solides contaminés alpha, dé-
chets solides et liquides tritiés, effluents 
liquides alpha ».
À Pontailler-sur-Saône, sur le site de 
Suez Minerals France, l’Andra avait 
constaté des « déchets en stockage his-
toriques : boues de décantation des 
eaux, contenant des traces d’uranium et 
de plutonium ».
À Beaune, sur l’A6, un transit sur route 
avec des déchets avait été constaté. « En 
provenance de La Hague (Manche), des 
convois à haut risque transportent du 
plutonium issu du retraitement à desti-
nation de Marcoule (Gard) », indique 
l’Andra. « Et en provenance de Marcou-
le, des camions transportent des rebuts 
de Mox (mélange de plutonium et d’ura-
nium) à destination de La Hague. »

■Dans la métropole dijonnaise
Outre ces trois lieux, la plupart des au-
tres déchets nucléaires constatés par 
l’Andra en janvier 2020 se trouvaient 
dans la métropole dijonnaise : au CHU 
de Dijon (« flacons de scintillation en 
plastique, déchets gérés en décroissan-
ce »), au centre Georges-François-Le-
clerc (« déchets gérés en décroissan-
ce »), dans différents laboratoires de 
l’université de Bourgogne, à l’Inrae, à 
Agrosup Dijon ou encore au centre de 
médecine nucléaire du Parc (« déchets 

divers autres que déchets de graphite et 
radifères », « liquides aqueux, solides 
compactables et non compactables, fla-
cons de scintillation en plastiques », 
« solides compactables et non compac-
tables », etc.).
Aussi, un transit de déchets sur route 
avait été constaté sur la RN 274 à Dijon, 
ainsi qu’à la gare : « Point de transit des 
combustibles usés sortis des réacteurs 
des centrales nucléaires (EDF), à desti-
nation de l’usine de retraitement de La 
Hague (Orano). »

Des déchets nucléaires peuvent aussi provenir du CHU. Photo illustration LBP/V. L.

Une carte pour voir les déchets radioactifs près de chez vous
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*Les universités de Bourgogne, de 
Franche-Comté, de Technologie 
Belfort-Montbéliard (uTBM), École 
nationale supérieure de mécanique 
et des microtechniques (ENSMM), 
AgroSup Dijon, Burgundy school 
of Business (BSB) et l’École natio-
nale supérieure d’arts et métiers 
(Ensam)

Dominique Grevey, président de 
l’uBFC. Photo archives LBP/Anne-Lise BERTIN

Bourgogne-Franche-Comté, préfet 
de Côte-d’Or, a tenu à souligner 
que l’Éducation citoyenne permet-
tait la « transmission », « la forma-
tion » et « la confiance » dans 
l’avenir des futurs citoyens.

Le premier prix pour des élèves 
du lycée Clos-Maire de Beaune

Le premier prix a été attribué à 
deux élèves du lycée Clos-Maire de 
Beaune pour un projet humanitai-
re et sportif au profit de l’associa-
tion Action contre la faim. Des ate-
liers sportifs de petite taille en 
raison de la crise sanitaire.

« La citoyenneté représente tous 
les investissements que l’on peut 
réaliser au niveau d’une commu-
nauté », déclare Roxan Dubois, 18 
ans, en terminale générale, l’un des 
deux lauréats. « On n’apprend pas 
qu’à être citoyen au travers des 
élections, on peut aussi s’illustrer 
dans les établissements scolaires », 
ajoute Tom Renevert, 17 ans, en 
première générale.

Le deuxième prix, ex-aequo, a été 
attribué à 29 élèves de l’École des 
métiers Dijon Métropole de Long-
vic pour un projet intitulé “Gour-
mandise et fraternité, un beau 

Coup de pouce” (les recettes ont 
été données à l’association du mê-
me nom, ndlr) » : 13 apprentis de 
la classe pâtisserie (première an-
née) et 16 apprentis de vente en 
alimentation (2e année).

L’autre 2e prix ex-aequo a lui aussi 
été attribué à deux élèves du lycée 
Clos-Maire de Beaune pour le pro-
jet “La maison des lycéens, ci-
toyens au quotidien”.

D’autres distinctions ont été don-
nées à 8 élèves (de la seconde à la 
terminale) du lycée Hippolyte-
Fontaine de Dijon pour leur expo-
sition “Non aux violences faites 

aux femmes” ; à des élèves de se-
conde en bac pro du lycée Simone-
Weil de Dijon pour “Océan et cli-
mat :  graines de reporters 
scientifiques”, et “pollution plasti-
que des océans : que faire ?”.

Vincent LINDENEHER

Les lauréats ont reçu un diplôme et 
la médaille de l’association nationa-
le des membres de l’Ordre national 
du Mérite ainsi que des cartes ca-
deau offertes par la Caisse d’Épar-
gne de Bourgogne-Franche-Comté 
et des livres offerts par la librairie 
Grangier.

Une partie des lauréats lors de la remise des prix de l’Éducation citoyenne ce vendredi 2 juillet à la préfecture de la Côte-d’Or à Dijon. Photo LBP/V.L.

I ls sont scolarisés à Beaune, Di-
jon et Longvic. Ce vendredi, les 

prix de l’Éducation citoyenne* ont 
été remis à des lycéens en préfectu-
re de Dijon. « Le prix de l’Éduca-
tion citoyenne récompense des élè-
ves qui se sont distingués par leur 
comportement quotidien et la réa-
lisation d’actions relevant du 
champ de la citoyenneté, au sein 
de leur classe ou de leur établisse-
ment », résume l’institution. Attri-
bués à titre individuel ou collectif, à 
des élèves côte-d’oriens, ils ont été 
décernés par l’association départe-
mentale des membres de l’Ordre 
national du Mérite, en partenariat 
avec l’Éducation nationale.

« S’engager dans la 
République, c’est très 
important »

« Surtout dans la période actuel-
le, s’engager et défendre la Républi-
que, au travers de la citoyenneté est 
très important », déclare Yves Ja-
piot, président de la section Côte-
d’Or de l’association départemen-
tale de l’Ordre national du Mérite. 
Fabien Sudry, préfet de la région 

Enseignement

Des prix de l’Éducation citoyenne 
pour préparer l’avenir
Ce vendredi matin à 
Dijon, les prix de 
l’Éducation citoyenne, 
pour le département de 
la Côte-d’Or, ont été 
remis à plusieurs lycé-
ens.

« J e ressens ce choix comme 
une injustice car les résul-
tats sont là. L’université 

B o u r g o g n e - F r a n c h e - C o m t é 
( u B F C )  f o r m e 
très bien par rap-
port aux moyens 
que l’État nous 
donne », estime 
M a c h a  Wo r o -
noff, présidente 
de l’université de 
Franche-Comté.

Cinq ans plus 
tôt, en 2016, les 
sept  é t ab l i s se -
m e n t s  c o m p o -
sant l’uBFC* avaient reçu le label 
d’État I-Site (Initiatives - Science 
innovation territoire économie) à 
titre temporaire. Ce dernier cons-
tituait un tremplin pour l’organi-

de cinq années de labellisation, 
c’est leur unité. « Oui nous per-
dons l’I-Site, oui c’est une décep-
tion, mais l’unité qu’on a trouvée 
ensemble, tout ce travail réalisé 
est plus que prometteur pour 
l’avenir », se félicitent les direc-
teurs de l’uBFC.

Des finances liées au label 
jusqu’en 2025

Bien que l’I-Site ne soit pas pé-
rennisé, le label a laissé un hérita-
ge durable dans la communauté 
d’établissements. « On a assisté au 
développement de masters en an-
glais, l’uBFC a vu sa signature 
scientifique renforcée, une politi-
que d’équipement commune a vu 
le jour », égrène Dominique Gre-
vey. Les 22 projets qui ont pu être 
soutenus grâce au financement lié 
au label ne seront pas coupés de 
leurs fonds. En effet, ceux-ci tou-
cheront l’argent jusqu’en 2025.

« Ce n’est pas un arrêt brutal, 
mais progressif », résument les re-
présentants de l’uBFC. L’échéan-
ce passée, l’université compte se 
tourner vers ses partenaires habi-
tuels et participer à des appels à 
projets pour trouver d’autres fi-
nancements.

sation sur le plan international, et 
devait la faire entrer dans la cour 
des grands. En bénéficiant de 10M 
€ de dotations annuelles, l’uBFC 
devait renforcer son attractivité 
d’étudiants et de chercheurs étran-
gers, tout en développant plus 
d’une vingtaine de projets de re-
cherche. « Nous savons que nous 
sommes faiseurs d’insertion pro-
fessionnelle. Les retombées socio-
économiques du label ont été co-
l o s s a l e s  » ,  m a r t è l e  M a c h a 
Woronoff.

Jeudi, le jury international a fait 
part de sa décision de ne pas 

pérenniser le la-
bel. La raison ? 
« Notre modèle 
d’université con-
fédérale – qui est 
p o u r  n o u s  u n 
atout – est consi-
déré comme un 
handicap sur la 
scène internatio-
nale », selon Do-
minique Grevey, 
p r é s i d e n t  d e 

l’uBFC, en attendant un rapport 
d’explication du jury. En effet, les 
présidents des sept membres de 
l’organisation sont unanimes : ce 
qu’ils auront retiré d’une aventure 

Bourgogne-Franche-Comté  

L’université privée de label d’État : 
« Pas une déception, une injustice »
Le jury international a tranché : 
le label d’état I-Site dont bénéfi-
ciait l’université Bourgogne-Fran-
che-Comté (uBFC) depuis 2016 
ne sera pas pérennisé. Après 
l’annonce de la décision jeudi 
1er juillet, c’est un mélange de 
tristesse et de détermination qui 
animait les présidents de l’uBFC 
lors d’une conférence de presse.

} Nous avons 
montré une unité qui 
existe en réalité. ~

Vincent Thomas, président de 
l’université de Bourgogne
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Ce dimanche 4 juillet, à 
partir de 14 heures, 7 cour-
ses sont au programme sur 
l’hippodrome de Vitteaux : 
3 de galop et 4 de trot. Elles 
seront ouvertes au public, 
dans le respect des gestes 
barrières avec port du mas-
que obligatoire dans les lo-

caux intérieurs et en exté-
rieur dans les zones de re-
groupement. Cette 63e édi-
tion des courses de Vitteaux 
se courra sur la piste de 
1 200 m.

Pour la dixième année con-
sécutive, l’hippodrome de 
Vitteaux accueillera l’opéra-

tion nationale “Les Hippo-
dromes en fête” avec des 
animations gratuites pour 
enfants (maquillage, châ-
teau gonflable, circuit d’en-
traînement), stand de réalité 
virtuelle, borne à selfie, pa-
ris offerts et de nombreux 
lots.

Sept courses de galop et de trot sont au programme, ce dimanche à l’hippodrome de Vitteaux. 
Photo DR

Hippisme

Hippodrome en fête ce dimanche
à Vitteaux

Le mandat de David Bu-
tet, élu en mai 2018, est 
arrivé à échéance après 
trois années à la prési-
dence du Medef de Côte-
d’Or.
Seul candidat à sa pro-
pre succession, il a été 
réélu à l’unanimité par 
les adhérents du syndi-
cat patronal réunis en as-
semblée générale le 
1er juillet. Un conseil 
d’administration partiel-
lement renouvelé a lui 
aussi été élu, composé de 
cheffes et chefs d’entre-
prise souhaitant s’enga-
ger dans l’accompagnement des entrepreneurs du territoi-
re et respectant la parité économique.
David Butet s’engage donc pour trois années de plus en 
tant que porte-parole des entreprises. Dans un communi-
qué, le Medef indique que le président réélu souhaite 
« poursuivre le développement du Medef de Côte-d’Or 
dans son rôle primordial, sa mission de défense de 
l’entreprise et des entrepreneurs du territoire ».

Syndicat
David Butet, le président du Medef 
de Côte-d’Or, a été réélu

David Butet. Photo archives LBP/
Philippe BRUCHOT

C e vendredi, Jean-Marc 
Fron, le directeur géné-

ral de Boeing France, était 
au collège Le Parc, à Dijon, 
où se trouve, depuis le 
17 juin, une salle de classe 
itinérante, appelée “New-
ton Room”, en partenariat 
avec First Scandinavia et 
la Fédération Léo-Lagran-
ge.

Vous êtes aujourd’hui au 
collège Le Parc pour pré-
senter le projet “Newton 
Room”. Quel en est le 
principe ?

« Ce concept de salle de 
classe itinérante donne la 
possibilité à des collégiens, 
âgés de 11 à 15 ans envi-
ron, d’aborder l’enseigne-
ment des sciences diffé-
remment.  Là,  c ’est  un 
module basé sur l’aéronau-
tique : on leur fait calculer 
un plan de vol, puis il y a la 
partie simulation de vol, 
avec de vrais simulateurs. 
Le but étant de rendre la 
chose très ludique, avec 
des outils multimédias 
qu’ils connaissent parfaite-
ment. »

L’intérêt, pour vous, est-il 
de trouver vos futurs 
employés ?

« Oui. Absolument. L’in-

térêt, pour nous, est de fa-
voriser le développement 
du goût pour la science. 
Cela permet d’attirer, vers 
le monde du transport aé-
rien et de la construction 
aéronautique, des jeunes 
qui vont pouvoir résoudre 
des défis que l’on aura : 
comment rendre le trans-
port aérien plus durable, 
comment développer les 
nouvelles technologies, 
comment faire en sorte que 
cela soit plus accepta-
ble, etc. Pour tout cela, 
nous aurons besoin de tou-
tes les bonnes volontés y 
compris, et surtout, des 
jeunes. »

Comment une grande 
entreprise comme Boeing 
a-t-elle été touchée par la 

crise sanitaire ?
« Elle nous a touchés de 

manière extrêmement for-
te et durable. Nous som-
mes encore dedans. On es-
time qu’il va falloir encore 
deux ans pour que le trafic 
reprenne à des niveaux de 
l’année 2019. Pour les 
moyen-courriers (tout ce 
qui concerne par exemple 
les déplacements en Euro-
pe, à moins de 2 000 km, 
ndlr), on pense que cela va 
reprendre dans les 18 
mois. Pour tout ce qui est 
vols long-courriers, pour 
rejoindre un continent à 
un autre, nous pensons que 
cela va prendre certaine-
ment  un  peu  p lu s  de 
temps : d’ici 2023-2024, 
nous sommes confiants, le 
trafic devrait reprendre. »

Et en attendant ?
« Cela va être graduel. 

Nous avons une bonne vi-
sibilité, en Europe et en 
France, pour l’été. C’est 
compliqué pour nous d’al-
l e r  au -de là .  Nous  ac -
cueillons avec beaucoup 
d’intérêt le passeport vac-
cinal européen (valable de-
puis le 1er juillet, ndlr). En 
revanche, il y a tout de 
même des pays qui déci-
dent, unilatéralement, de 
renforcer les contrôles par 
rapport à d’autres pays, ce 
qui complique un petit peu 
le transport aérien. Donc, 
au -delà  de l ’é té ,  nous 
n’avons pas beaucoup de 
visibilité sur la façon dont 
les gens vont vouloir voya-
ger : de façon nationale, 
européenne et également 

Jean-Marc Fron, le directeur général de Boeing France. Photo LBP/V. L.

sur le long-courrier. Une 
grande inconnue reste aus-
si sur les voyages d’affaires. 
Vont-ils revenir ? Et à quel 
rythme ? On ne sait pas 
encore. »

En dehors du trafic aé-
rien, vous concernant, il 
y a aussi la question de la 
commande d’avions. Vous 
avez récemment eu un 
gros contrat avec United 
Airlines…

« Oui. Nous sommes très 
contents d’avoir eu cette 
commande très importante 
de la part de United. Cette 
compagnie américaine a 
commandé plus de 200 
avions de notre 737 Max. 
C’est intéressant. Car cela 
montre que la reprise est 
là, que les compagnies aé-
riennes investissent main-
tenant, pour être prêtes 
quand la reprise va se dé-
rouler. On aimerait qu’il y 
en ait plus. Ça va revenir 
de façon progressive. Mais 
ce sont des signaux très 
p o s i t i f s  s u r  l a  p a r t i e 
moyen-courrier. Nous at-
tendons avec impatience 
les mêmes signaux sur la 
partie long-courrier. »

Propos recueillis par 
Vincent LINDENEHER

Dijon

Boeing : « Nous accueillons avec 
intérêt le pass sanitaire européen »
À l’occasion d’un passa-
ge ce vendredi au collè-
ge Le Parc à Dijon, 
dans le cadre d’un pro-
jet de classe mobile 
appelé “Newton Room”, 
Jean-Marc Fron, direc-
teur général de Boeing 
France, a répondu à nos 
questions.

} Au-delà de l’été, 
nous n’avons pas 
beaucoup de 
visibilité sur la 
façon dont les gens 
vont vouloir 
voyager. ~
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28 commentaires

2 Les chantiers de Marine 
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18 commentaires
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Je n’étais pas bien vieux mais je me souviens parfaite-
ment du premier pas de l’homme sur la Lune. Nous étions 
en vacances à l’étranger et ma grand-mère avait loué une 
télévision pour que toute la famille puisse assister à cet 
événement universel. Enfin, peut-être aussi que j’ai forgé 
mes souvenirs dans les histoires familiales qu’on ressasse à 
Noël, en dégustant quelques nectars qui délient les lan-
gues.

Tout cela pour dire que je voue une profonde admiration 
à tous les astronautes, et que je considère que la conquête 
de l’espace est l’affaire des nations, et non pas de capitai-
nes d’industrie égocentriques.

Richard Branson, le patron de Virgin, a annoncé, ce 
vendredi, qu’il décollerait à bord de son avion-fusée le 
11 juillet avec deux pilotes et trois autres invités qui font 
partie du staff de l’entreprise. Il ne s’agit encore que d’un 
test avant l’embarquement de passagers commerciaux, qui 
devraient payer cher pour quelques minutes en impesa-
teur et un coup d’œil sur notre planète à 90 km d’altitude.

Si l’Anglais se précipite ainsi, c’est pour griller la polites-
se à son rival Jeff Bezos, le PDG d’Amazon, dont le 
décollage est programmé le 20 juillet, en compagnie de 
son frère, Mark, son « meilleur ami ». La capsule New 
Shepard emmènera aussi Wally Funk, une ancienne de la 
Nasa qui est toujours restée clouée au sol, et un très riche 
passager, anonyme pour l’instant, qui a gagné son siège 
aux enchères. Deux places sont encore à pourvoir.

À l’heure où le transport aérien est vilipendé pour son 
empreinte carbone, cette course aux étoiles m’inquiète au 
plus haut point. Elle bafoue les valeurs de mon enfance. 
Quand les cosmonautes étaient des surhommes, dont les 
mérites ne se résumaient pas à leur capacité à gagner de 
l’argent.

Par Frédéric BOUVIER

Le ciel ne devrait pas 
pouvoir s’acheter

Graine de moutarde

La question web

Êtes-vous favorable à rendre la 
vaccination obligatoire contre le 
Covid-19 pour tous, à partir de 12 
ans ?

Votants : 3 635.
57 % oui 43 % non

Sur bienpublic.com
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La Côte-d’Or en été

À Marey-sur-Tille. Photo Antoine
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À  l’entrée, le célèbre robot 
R2-D2. Au fond, celui qui 

est considéré comme le plus 
grand méchant du cinéma, 
Dark Vador. Sans oublier 
Grogu, adoré depuis la sortie 
de la série The Mandalorian.

Aucun doute : L’Échoppe 
galactique va devenir la bouti-
que incontournable pour les 
aficionados de Star Wars. La 
première entièrement dédiée 
à cet univers se trouvera donc 
à Dijon.

Pas un hasard : derrière ce 
projet se trouvent Maxime 
Michel et Clovis Dewonck. 
Le premier avait ouvert le 
22 août 2020 L’Échoppe ma-
gique, consacrée à Harry Pot-
ter, passage Bossuet.

Alors lorsque le local situé 
juste en face s’est libéré, avec 
le déménagement des Bou-
gies de Charroux, il a saisi 
l’opportunité d’en devenir lo-
cataire avec son ami, dont la 
passion pour Star Wars est 
lointaine, très lointaine… et 
familiale.

Pour tous les budgets, 
des fans de la première 
heure ou plus récents

Sacs ,  mugs ,  f i gur ines , 
t-shirts, porte-clés, posters, 
peluches, mais aussi bacs à 
glaçons ou coquetiers : envi-
ron 500 références seront pro-
posées dans un premier temps 
dans le magasin de 60 m², 
pour tous les budgets (jusqu’à 
plusieurs centaines d’euros).

Les Jedi peuvent être rassu-
rés : ils pourront se doter de 
sabres laser, avec des modèles 
haut de gamme ou pour en-
fants. Autant de produits - de 
la licence officielle - à l’effigie 
des films et séries de la saga 
créée en 1977, d’abord propri-
été de Lucasfilm avant d’être 
rachetée par Disney.

« L’idée est que tout le mon-
de y trouve son compte. On 
s’adaptera aux actualités Star 
Wars et à la demande de notre 
clientèle qui sera probable-
ment intergénérationnelle. Il 
existe énormément de pro-
duits, alors on renouvellera 
régulièrement ceux qu’on 
vend », note Maxime Michel.

« On a fait les travaux 
nous-mêmes »

Pour reconstituer l’ambian-
ce de la saga, les deux cogé-
rants ont rafraîchi le local.

« On a notamment obstrué 
les six puits de lumière avec 

Dijon

Avec L’Échoppe galactique, tout 
l’univers de Star Wars en un seul lieu
Ce samedi 3 juillet à 10 heu-
res, une boutique dédiée à 
l’univers Star Wars - la pre-
mière en France - ouvre ses 
portes au passage Bossuet. 
Dans un premier temps, envi-
ron 500 références seront 
proposées à L’Échoppe galac-
tique, pour le plus grand 
bonheur des fans de la mythi-
que saga cinématographique.

des tissus thermiques et mis 
de la peinture noire partout. 
On a fait ces travaux nous-mê-
mes, donc si l’investissement 
financier n’est pas énorme, 
l’investissement en temps et 
en énergie l’est bien plus », 
sourit Clovis Dewonck.

Les deux cogérants vont 

s’occuper de la boutique cet 
été avant de recruter une per-
sonne qui prendra la relève à 
partir de la rentrée.

Et si le concept prend dans 
la cité des ducs, ils ne s’inter-
disent pas de l’exporter dans 
d’autres villes.

Rémy DISSOUBRAY

Maxime Michel et Clovis Dewonck, les deux cogérants de 
L’Échoppe galactique. Photo LBP/Jean-Lou DAUVERGNE

Le fameux Grogu très apprécié depuis la sortie de la série The 
Mandalorian. Photo LBP/J.-L. D.

Sacs, mugs, figurines, tee-shirts, porte-clés… plus de 500 
références différentes sont disponibles. Photo LBP/J.-L. D.

Les inconditionnels de Star Wars devraient trouver leur bonheur 
en matière d’accessoires. Photo LBP/J.-L. D.

Depuis l’ouverture de L’Échoppe magique, l’an passé, son 
succès ne s’est jamais démenti. Avec, le samedi, une longue 
queue de clients qui se forme pour y entrer. Un flux qui a 
profité à la galerie Bossuet, certains clients de la boutique 
dédiée à Harry Potter découvrant les autres commerces situés 
à proximité. 
« Quand on a repris le local, il était inoccupé depuis cinq ans. 
Personne ne voulait de ce local vide depuis aussi longtemps », 
se souvient Maxime Michel. « Mais quand on a un concept qui 
marche et qu’on est déterminé… »
« Dijon est une ville magnifique. Et avoir une petite galerie 
comme celle-ci, avec des univers et des commerçants variés, 
c’est génial », complète Clovis Dewonck, conquis par ce passa-
ge piétonnier entre la rue du Chapeau-Rouge et la rue Bossuet.

Les deux gérants ont été conquis par la galerie Bossuet.Photo LBP/J.-L. D.

Un coup de boost pour la galerie Bossuet
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Dijon

Kultur’Mix retrouve 
son public ce week-end

D epuis 2010, le festival Kultu-
r’Mix met en avant les cultu-

res urbaines et propose un large 
panel d’activités. Né de la volonté 
de la municipalité dijonnaise de se 
tourner vers sa jeunesse et de la 
soutenir dans ses projets, le festival 
retrouvera son public après une 
longue attente et deux éditions an-
nulées.

En 2019, les orages avaient privé 
les visiteurs de ce rendez-vous et 
en 2020, c’est évidemment la pan-
démie de Covid-19 qui s’en était 
chargé. Une dernière édition pas 
complètement inexistante puis-
que le festival avait proposé plu-
sieurs jeux concours sur sa page 
Facebook. Le festival retrouve 
donc son public au jardin de l’Ar-

quebuse ce week-end mais avec 
une jauge limitée à 999 personnes 
(toujours masquées).

Malgré les restrictions, la Ville de 
Dijon et ses partenaires ont donc 
prévu de nombreux rendez-vous, 
et invité plusieurs artistes locaux 
comme le groupe Oddloops ou le 
rappeur O ? NI. Une programma-
tion concoctée par l’association 
locale Risk et qui mettra plusieurs 
Dijonnais aux avant-postes. En 
plus des évènements musicaux, les 
spectateurs pourront assister à de 
nombreuses activités. Du ‘‘par-
kour’’ (discipline acrobatique qui 
consiste à franchir des obstacles) à 
la slackline (pratique sportive 
s’apparentant au funambulisme), 
en passant par le graff, Kultur’Mix 
a ainsi pour ambition de mettre à 
l’honneur les disciplines urbaines.

Marius JOLY

(1) Toujours gratuit et accessible à 
tous, le festival se déroulera samedi 
3 juillet de 14 heures à 23 h 30 et 
dimanche 4 juillet de 14 heures à 
18 heures.

Le festival Kultur’Mix donne rendez-vous au public ce week-end 
au jardin de l’Arquebuse. Photo archives LBP/Christian GUILLEMINOT

Ce samedi 3 juillet, le festival 
Kultur’Mix ouvre, sur deux 
jours, ses portes pour la dixiè-
me fois. Après deux années 
d’annulation, ce rendez-vous 
culturel urbain accueillera de 
nouveau du public au Jardin 
de l’Arquebuse.

Le chiffre

C’est le nombre de personnes ins-
crites pour les visites du chantier 
de la Cité Internationale de la Gas-
tronomie et du Vin ces 3 et 4 juillet. 
À l’occasion du 6e anniversaire de 
l’inscription des Climats de Bourgo-
gne au patrimoine mondial de 
l’Unesco, une poignée de privilégi-
és pourront accéder au chantier de 
la Cité, dont l’ouverture définitive 
est prévue au printemps 2022.
Les inscriptions sont maintenant 
closes et les visiteurs pourront ac-
céder au site de 9 heures à 18 heu-
res en se rendant devant la Grande 
Chapelle, rue de l’Hôpital. Pour les 
déçus n’ayant pas pu s’inscrire, le 
chantier sera de nouveau accessi-
ble les 18 et 19 septembre à l’occa-
sion des Journées du patrimoine.

M.  J.

Dijon

2 500

Deux journées portes ouvertes permettront aux visiteurs de 
découvrir le chantier phare de la ville. Photo archives LBP/Stéphane RAK

Jeudi 1er juillet, vers 17 h 20, les policiers de la section 
d’intervention menaient une mission de surveillance rue 
Maurice-Ravel à Dijon. Ils ont alors vu un individu monter sur 
le toit d’un petit bâtiment et prendre deux sachets sous un tas 
d’herbe. Ce Dijonnais de 19 ans est alors interpellé par les 
forces de l’ordre qui ont trouvé sur lui 30 grammes de résine 
de cannabis et 15 grammes d’herbe de cannabis. Le mis en 
cause, connu des services de police, a été placé en garde à 
vue. Il sera convoqué devant le tribunal correctionnel.

Le mis en cause est un Dijonnais âgé de 19 ans. 
Photo d’illustration LBP/V. L.

Dijon
Il récupère des stupéfiants sur un toit

L’affaire est plutôt insolite. Jeudi 1er juillet aux alentours 
de 20 h 40, un équipage de police-secours intervient 
boulevard Georges-Clemenceau à Dijon alors qu’un indivi-
du, au volant de sa trottinette percute un scooter. Le 
dépistage d’alcoolémie s’est avéré positif. Le mis en cause, 
un Dijonnais de 35 ans, avait 1,98 gramme d’alcool par 
litre de sang. Il a été placé en garde à vue et il sera 
poursuivi par ordonnance pénale.

A.-L. B.

Dijon
Ivre, il percute un scooter au volant 
de sa trottinette

Dans la nuit de jeudi 1er à vendredi 2 juillet, aux environs 
de 3 h 45, les policiers sont contactés par un homme qui 
raconte que l’on vient de lui dérober une chaîne de cou. 
L’incident a eu lieu place Saint-Michel, à Dijon.
Il donne le descriptif de son agresseur aux forces de 
l’ordre. La brigade anti-criminalité finit par interpeller le 
mis en cause un quart d’heure plus tard.
Ce Marocain de 25 ans, sans adresse connue, était ivre. Il 
avait 1,02 gramme d’alcool par litre de sang. Il avait 
également sur lui 360 euros dont il ne pouvait expliquer la 
provenance. Il a donc été placé en garde à vue.

A.- L. B.

Dijon
Interpellé alors qu’il venait 
de dérober une chaîne de cou

Liyah est née mercredi 23 juin à 
21 h 09 au CHU de Dijon. Avec 
ses 3,2 kg, Liyah ravit ses parents 
Melissa Schmitt et Christophe Le-
bault, de Vaux-sous-Aubigny (52), 
pour accueillir leur second enfant.

Liyah. Photo LBP/C. F.

Dijon - Naissance
Bienvenue à Liyah
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Ancienne assistante maternelle, 
Claire Saunier avait repris une for-
mation de comédienne au sein du 
conservatoire avant de fonder sa 
compagnie, Contre-pitre, et de ve-
nir proposer des cours du temps de 
Dijon Danse. Côté travaux, c’est es-
sentiellement du rafraîchissement 
des deux salles existantes qui a été 
réalisé. La seconde salle de danse 
sera désormais consacrée, entre au-

tres, aux arts-plastiques. « Les tarifs 
restent les mêmes. Nous allons aus-
si essayer de mélanger les niveaux et 
de créer du lien pour que, sur cer-
tains ateliers, le public puisse venir 
en famille à partir de huit ans », 
poursuit la directrice.

I. G.

Retrouvez tout le détail des cours et le 
planning d’été sur www.linterlude.fr

Claire Saunier est la directrice de L’Interlude. 
Photo LBP/Inès DE LA GRANGE

A rrivée il y a un an pour donner 
des cours de théâtre, Claire 

Saunier, 30 ans, n’avait pas prévu 
de reprendre la boutique. Et pour-
tant… C’est à la veille du deuxième 
confinement que le directeur de Di-
jon Danse, Chris Paggi, jette l’épon-
ge. S’offre alors à Claire Saunier 
l’opportunité de reprendre l’école. 
Ce samedi 2 juillet, c’est donc L’In-
terlude qui succède à Dijon Danse. 
Face au succès de son atelier-théâ-
tre, la nouvelle directrice va donc 
continuer à en proposer.

Des arts-plastiques et du chant
« L’an passé, on visait 30 élèves, 

on est finalement monté à 75 », ex-
plique-t-elle. De nouvelles activités 
inédites vont aussi venir compléter 
l’offre d’Interlude, comme des 
cours d’arts plastiques, de chant (ly-
rique, comédie musicale), d’écritu-
re ou de couture. Pour les adultes, 
comme pour les enfants, à partir 
de 3 ans. « Aucun cours n’a été sup-
primé », rassure-t-elle. La directrice 
va être accompagnée d’une vingtai-
ne d’intervenants, pour la plupart 
déjà présents avec Dijon Danse.

Dijon

Dijon danse devient L’Interlude
Claire Saunier a repris 
l’école Dijon danse, rue 
d’Auxonne. La formule 
reste la même à ceci près 
qu’elle change de nom et 
devient Interlude. Au 
61 de la rue d’Auxonne, il 
y aura toujours des cours 
de danse mais d’autres 
activités seront possibles.

Dijon

Grésilles : le grand 
Baz’Art ouvre ses portes

La MJC des Grésilles propose une 
semaine d’activités et de specta-

cles qui balayent plusieurs formes 
d’expression artistique, du cirque à 
la bande dessinée en passant par le 
slam ou le cinéma. « C’est une pre-
mière, explique Aurélien Claustre, 
animateur à la MJC. L’idée est de 
faire découvrir à chacun de nouvel-
les techniques -la réalisation de plan-
ches de BD par exemple- de mélan-
ger toutes les formes artistiques et 
surtout, de faire de cette semaine un 
vrai moment participatif. » Ainsi, du 
lundi 5 au vendredi 9 juillet, chaque 
journée se déroulera en deux temps.

On trouvera par exemple des ate-
liers d’écriture en journée le lundi 

5 juillet et, en fin d’après-midi, une 
lecture de contes assurée par la co-
médienne Lison Goillot. Mercre-
di 7, l’après-midi avec les ateliers 
cirque, animés par la compagnie 
Cirka danse, se clôturera le soir par 
un spectacle de jonglerie de feu. Le 
mercredi sera également une jour-
née dédiée à la bande dessinée, avec 
l’auteur Jean-Louis Thouard qui ani-
mera les séances. Quant au jeudi 
8 juillet, il sera entièrement consacré 
aux ateliers cinéma, et se terminera 
le soir par « Ciné plein air », avec la 
projection d’un court-métrage docu-
mentaire et celle d’un film d’anima-
tion pour toute la famille, Abomina-
ble. À noter également, entre autres 
soirées festives, la carte blanche don-
née à SOS racisme le mardi soir, 
avec un concert entre rap et gospel.

Céline GILLOT (CLP)

Tous les événements se déroulent au 
Kiwi (le jardin de la MJC) et sur ins-
cription. Tél. : 03.80.71.55.24 - con-
tact@mjc-dijon-gresilles.fr

Les manifestations se dérouleront dans le jardin de la MJC des 
Grésilles. Photo archives MJC Grésilles

Pour renouer avec une pério-
de conviviale et festive, la 
Maison des jeunes et de la 
culture, MJC des Grésilles a 
mis les petits arts dans les 
grands avec une semaine 
culturelle complète, gratuite 
et pour tous, du 5 au 9 juillet.
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C’ est la question budgé-
taire qui, mardi, a tout 

d’abord été examinée par les 
élus siégeant au conseil mu-
nicipal de Quetigny.

Isabelle Pasteur, première 
adjointe déléguée aux finan-
ces a détaillé le compte de 
gestion 2020 du budget prin-
cipal avec notamment les dé-
cisions modificatives qui s’y 
rattachent.

Idem pour le budget an-
nexe de la saison culturelle 
qui a enregistré bien des an-
nulations de manifestations.

Le compte administratif 
2020 du budget principal fait 
ainsi état d’un résultat pour 

la section de fonctionne-
ment de 3 182 749,45 €, d’un 
solde net d’investissement 
de moins 1 262 911,70 €.

Quant au résultat global de 
c l ô t u r e ,  i l  s ’é t a b l i t  à 

1 919 837,19 €. L’opposition 
Etiq (Ensemble travaillons et 
imaginons Quetigny) a voté 
contre estimant qu’il s’agis-
sait d’un « budget de com-
munication sans cadre de vie 
amélioré ».

Par ailleurs, le conseil mu-
nicipal a affecté le résultat de 
l’exercice 2020 au finance-
ment de la section d’investis-
sement (excédent de fonc-
tionnement capitalisé) à 
hauteur de 1 262 911,70 eu-
ros. La part du résultat non 
affecté en section d’investis-
sement, soit 1 919 837,19 €, 
a été inscrite en report à nou-
veau, en recette de fonction-
nement.

Six votes contre
Sur 2021, le budget princi-

pal s’équilibre en dépenses et 
en recettes avec une section 
de  fonc t ionnement  de 
1 930 453,75 € et en section 
d’investissement un montant 
de 1 987 933,77 €.

« Les dépenses réelles de 
fonctionnement et les char-
ges à caractère général, qui 
continuent de progresser, 
sont à déplorer », a notam-
ment déclaré Sébastien Ken-
cker (Etiq) Raymond Ma-
guet (Réinventons Quetigny) 
ritiquant pour sa part : « ce 
budget ne nous convient pas 
avec la nouvelle Place cen-
trale ». Le vote s’est traduit 
une adoption de la majorité 
et six voix contre.

Bernard CERCLEY (CLP)

C’est sur cette parcelle qu’une superficie de 910 m2 doit 
être cédée à la société Prestige SCI. Photo LBP/B. C.

Quetigny

Les finances et la médiathèque 
au centre des débats
C’est une séance de plus de 
trois heures qui s’est dérou-
lée mardi 29 juin à la faveur 
du conseil municipal de 
Quetigny. À son ordre du 
jour : les questions budgé-
taires et également le projet 
de la future médiathèque.

La commune est propriétaire d’un terrain à bâtir utilisé actuellement en 
partie comme parking, 7 impasse des Charrières à l’avant de la zone de 
stationnement de l’entreprise Ergos, d’une superficie de 910 m2 .
Plusieurs acquéreurs se sont manifestés, dont Prestige SCI Promotion 
implantée à Saint-Apollinaire (le plus offrant) afin d’y construire un 
bâtiment abritant un local désigné comme un atelier, destiné au station-
nement des véhicules de société et au stockage de matériel, et aux bu-
reaux de la société. Un prix de 100 000 € net vendeur, au regard de 
l’intérêt de cette emprise constituant l’une des rares disponibilités dans 
le secteur a été établi. Dès lors que le bureau métropolitain se sera 
prononcé favorablement, il a été décidé que le maire signe la convention 
temporaire de coopération et de gestion avec Dijon Métropole et d’ac-
cepter que ladite société se porte acquéreur du site pour la somme fixée.

Une parcelle à 100 000 €

La deuxième partie de la séance a porté dans le cadre de 
l’opération « Cœur de ville » sur le troisième lieu. Un projet 
destiné à la construction d’une coque vide en rez-de-chaus-
sée et entresol et qui sera aménagée par la Ville en médiathè-
que de 1 467 m2, surmontée d’un immeuble de 42 logements 
en accession, et d’une chambre d’hôtes.
« C’est un dossier important que nous portons depuis 
avril 2019 a qui été abordé sept fois en réunion de conseil 
municipal », a rappelé Rémi Détang maire de la commune. 
Des ajustements techniques indispensables ont été opérés, 
d’où un prix final de l’équipement révisé de 1 301 380 € HT 
contre 1 339 380 € dans la promesse synallagmatique. Une 
révision votée à l’unanimité.
La constitution d’une association syndicale libre (ASL) avait 
été proposée en mai dernier et le conseil municipal a décidé 
que la commune adhère à cette ASL.

Le projet de la médiathèque révisé

Installé au sein de la maison des 
associations, le centre de vaccina-
tion de Saint-Apollinaire a fermé 
ses portes vendredi 2 juillet, au soir. 
Toutes les personnes qui ont un 
rendez-vous au-delà de cette date 
seront automatiquement redirigées 
vers le centre de vaccination du 
Zénith de Dijon.

Le centre de vaccination de Saint-
Apollinaire avait ouvert ses portes 
le 6 janvier, notamment grâce à la 
mobilisation de la communauté 
professionnelle territoriale de san-
té de la Côte-d’Or (CPTS 21). Dans 
un premier temps, le dispositif a été 
dévolu à la vaccination du person-

nel soignant, avant de s’ouvrir rapi-
dement à l’ensemble de la popula-
tion. Au total, 45 000 personnes 
ont été vaccinées au sein du centre 
de vaccination, avec des pointes 
estimées à 900 injections par jour.

Il avait failli fermer fin avril
« Le maire et toute l’équipe muni-

cipale se félicitent d’avoir pu contri-
buer à la lutte contre l’épidémie 
dans un effort de protection indivi-
duelle et d’immunité collective dé-
cisif pour un retour gagnant à la vie 
normale », explique la Ville de 
Saint-Apollinaire.

Pour rappel, le centre de vaccina-
tion de Saint-Apollinaire avait failli 
fermer fin avril, juste avant l’ouver-
ture du vaccinodrome au Zénith. 
Mais le préfet avait fait machine 
arrière, sur demande du président 
de Dijon Métropole François Reb-
samen (PS).

Nicolas DURDILLY

Le centre de vaccination de Saint-Apollinaire était situé au sein 
de la maison des associations. Photo archives LBP/Humberto OLIVEIRA

Saint-Apollinaire

Le centre de vaccination anti-
Covid-19 a fermé vendredi soir

Le centre de vaccination 
anti-Covid-19 de Saint-
Apollinaire a fermé ses 
portes vendredi 2 juillet. Il 
a permis à plus de 45 000 
personnes de recevoir des 
injections contre le virus.

La ville de Saint-Apollinaire est une habituée de l’organi-
sation de week-ends sportifs pour lancer la saison estiva-
le. Mais cette année, la commune a souhaité associer la 
culture et le bien-être à son week-end « Faites du sport », 
qui aura lieu ce samedi 3 et dimanche 4 juillet.
Ainsi, la journée de samedi sera consacrée à un tournoi 
organisé par La Renaissance pétanque, au parc de la 
Redoute. Le lendemain de 10 heures à 18 heures, les 
habitants sont invités à venir découvrir de nombreuses 
activités sportives ou culturelles, à l’accueil de loisirs ou 
au parc Pré-Thomas. Photo, théâtre, ateliers de diététique 
et de réflexologie, basket, arts martiaux, musique, danse, 
cyclo, rugby, entre autres, seront à tester et permettront 
ainsi aux associations « de se retrouver, et de trouver 
leurs marques », indique la mairie.

Céline GILLOT (CLP)

Saint-Apollinaire
Ce week-end, un rendez-vous
à la fois sportif et culturel

Lya.
Photo LBP/C. F.

Lya est née mercredi 
23 juin à 23 h 08 à la 
maternité du CHU de 
Dijon.
Avec ses 2,950 kg, la 
petite Lya fait la joie 
de ses parents Silvine 
Inglevert et Aurélien 
Vauthier, venus de 
Chalindrey (52), pour 
accueillir leur pre-
mier enfant. La petite 
famille est heureuse.

Dijon - NAISSANCE
Bienvenue à Lya
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mentale de pêche. La SARP, 
société d’assainissement et de 
désinfection spécialisée dans 
le nettoyage des réseaux sou-
terrains artificiels, et la socié-
té Aqualter, gestionnaire du 
réseau, ont procédé à une pri-

se de vue vidéo pour appré-
hender l’état des canalisa-
tions via une caméra ad hoc. 
Aucune rupture pas plus 
qu’un problème d’engorge-
ment n’ont été détectés. Afin 
de compléter leurs vérifica-

tions, les eaux usées ont été 
teintées par un produit fluo-
rescent pour détecter une 
éventuelle couleur corres-
pondante à la source. Michel 
Lenoir et Denis Mailler, pré-
sents à la source, ont été re-

En  présence de Denis Mailler, maire du village, la S.A.R.P. et la société Aqualter procèdent à l’aide d’une caméra 
à l’inspection des canalisations des eaux usées au nord de Norges la Ville. Photo LBP/D. G.

À  la suite de la pollution 
persistante de la source 

de la Norges, Denis Mailler, 
maire du village, et Michel 
Lenoir, président du syndicat 
des eaux de Clénay/Saint-Ju-
lien, ont fait vérifier vendredi 
2 juillet les conduites des 
eaux usées tant à la sortie 
nord du village en direction 
de Langres qu’en bordure de 
la source dans l’hypothèse où 
lesdites eaux se mélange-
raient aux eaux de pluie en 
cas de rupture des canalisa-
tions. 

La gendarmerie de 
Messigny et la police 
de l’environnement 

Trois plaintes ont été re-
cueillies par la gendarmerie 
dans le cadre de cette pollu-
tion. Elles émanent du maire 
de Norges-la-Ville, du maire 
de Bretigny, Nicolas Méary, 
et de la Fédération départe-

joints par les membres de la 
police de l’environnement et 
par la gendarmerie de Messi-
gny-et-Vantoux.

Des résultats partiels 
des analyses

Ne devant être connus dans 
leur totalité qu’à partir de 
mardi, les résultats partiels 
des analyses en cours permet-
tent à ce jour de s’orienter 
vers une pollution de type or-
ganique en raison d’une im-
portante quantité de carbone 
de même nature. Quant à la 
présence de phosphore, les 
valeurs relevées sont sensible-
ment dix fois plus élevées que 
celle mesurées à la source il y 
a deux mois. L’oxygène quasi-
ment absent à la source en 
raison de 0,1 milligramme par 
litre exclut toute vie animale 
et végétale la norme minima-
le étant de 2 grammes pour la 
survie de la biodiversité. Ce 
taux s’améliore au fur et à 
mesure qu’on se rapproche de 
Bretigny et Clénay.

Le problème n’inquiétant 
pas uniquement les autorités 
locales, Didier Martin, député 
territorialement compétent, 
s’était rendu le 1er juillet à la 
source pour constater la si-
tuation et échanger avec le 
maire de Norges-la-Ville.

Daniel GUICHOT (CLP)

Norges-la-Ville

Pollution de la source : 
le mystère demeure entier
La pollution de la source 
de la Norges reste un mys-
tère. Les premières analy-
ses s’orientent très sérieu-
sement vers une pollution 
d’origine organique. Les 
résultats complets de cel-
les-ci devraient être con-
nus les premiers jours de 
la semaine prochaine.

Le conseil municipal de 
Messigny-et-Vantoux se 
réunira lundi 5 juillet, à 
18 h 30, en mairie. Le pu-
blic est à nouveau autori-
sé à assister à la séance, 
dans le strict respect des 
consignes sanitaires.
La réunion débutera par la 
présentation du rapport 
annuel 2020 du délégatai-
re sur le prix et la qualité 
du service public d’eau 
potable. Puis, les élus 
analyseront un avenant 
pour les travaux sur les 
réseaux d’alimentation 
eau potable et eaux plu-
viales pour la rue des éco-
les et l’impasse des mar-
ronniers. Ils étudieront 
ensuite un contrat de bail 
avec la société Free Mobi-
le pour l’implantation 
d’une antenne relais de té-
léphonie. Les élus fixeront 
aussi les droits de place 
sur le marché et traiteront 
de la destination des cou-
pes de bois et affouages 
pour 2022. Le conseil mu-
nicipal donnera enfin son 
avis sur la mise en vente 
d’un logement HLM par la 
société Orvitis.

messigny-et-vantoux
Conseil municipal : une nouvelle 
antenne relais sur la commune ?

Les élus de Messigny-et-
Vantoux vont étudier un 
contrat de bail avec la société 
Free Mobile. Photo LBP/S. T.

décrit l’élue. Vingt-cinq expo-
sants, habitants du village ou 
des personnes ayant une atta-
che, ont répondu présents 
pour cette première édition. 
Au programme : « peinture, 
photographie, mosaïque, bi-
joux en résine, ferronnerie, 
ébénisterie, travaux d’ai-
guilles, dentelle au fuseau », 
énumère Christiane Pautras 
qui informe aussi de diverses 
animations « musique, chants, 
contes, caricatures, grande les-

sive pour tous les enfants du 
village ». Les exposants seront 
répartis sur cinq sites « de la 
place de Vantoux au plateau 
de la Mare, en passant par la 
place d’Harxheim, le lavoir et 
la place de l’église ».

Stéphane TRANNOY (CLP)

« Lez’arts déambulent » : di-
manche 4 juillet, entre 11 heures 
à 18 heures, à Messigny-et-Van-
toux. Buvette avec restauration 
rapide place de l’église.

Les vingt-cinq exposants seront répartis sur cinq sites de Messigny-
et-Vantoux, dont la place d’Harxheim. Photo LBP/S. T.

D imanche 4 juillet, entre 
11 heures à 18 heures, se 

tiendra à Messigny-et-Vantoux 
la première édition de la mani-
festation « Lez’arts déambu-
lent ». Deux élues de la com-
mission animation, l’adjointe 
Anne-Dominique Chipon-
Jeannelle et la conseillère 
Christiane Pautras, en sont à 
l’origine.

Vingt-cinq exposants 
présents sur cinq sites

« Une réunion remue-ménin-
ges entre élus a permis de trou-
ver le nom de l’animation et le 
fils d’un élu, Émile Couture, a 
créé le logo », dévoile Christia-
ne Pautras. « Notre village est 
très étendu » déclare-t-elle, 
« l’objectif est de créer du lien 
entre les différents quartiers, 
de redynamiser certaines pla-
ces - Vantoux, plateau de la 
Mare - et de mettre en valeur le 
lavoir de la rue du Moulin ». 
« Nous souhaitons valoriser 
les savoir-faire des habitants », 

Messigny-et-Vantoux

Le 4 juillet, « Lez’arts 
déambulent »
La Ville de Messigny-et-Van-
toux organise la première 
édition de la manifestation 
« Lez’arts déambulent ».
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Marsannay-la-Côte

Le premier pas vers 
des espaces sans tabac

L a ville de Marsannay-la-Côte 
va, dans quelques semaines, re-

joindre les communes qui se sont 
déjà engagées pour protéger du ta-
bagisme l’espace public extérieur.

La délibération présentée lundi 
par Corinne Piombio, adjointe à la 
vie scolaire et à l’environnement, 
précise que l’instauration d’espa-
ces sans tabac est une action por-
tée au plan national par la Ligue 
contre le cancer. Et c’est avec le 
comité départemental que la Ville 
va signer une convention, suite au 
vote à l’unanimité des élus.

Les abords du centre social 
Gaston-Bachelard, lieu sans 
tabac

Les abords directs du centre so-
cial Bachelard deviendront, après 
arrêté du maire, les premiers espa-
ces publics extérieurs sans cigaret-
tes. « C’est le lieu le plus évident, et 
le moins polémique », explique Co-
rinne Piombio. En effet, il faudra 
ensuite faire preuve de persuasion 
et de concertation avec les parents 
d’élèves pour que ces espaces sans 
tabac s’étendent progressivement 

aux parvis et alentours des écoles 
de la commune, et plus générale-
ment aux lieux fréquentés par les 
enfants ou jeunes adolescents.

Une subvention qui provoque 
la controverse

Les points du conseil municipal 
inscrits au chapitre « pôle cultu-
rel » ne souffrent en général d’au-
cune discussion et sont rapide-
ment validés à l’unanimité. Ce ne 
fut pas le cas lundi, au moment de 
voter une subvention de 2 800 eu-
ros au festival « Musique au Cham-
bertin 2021 ». La délibération a 
donné lieu à un vif échange entre 
Jean-Michel Verpillot, maire (SE) 
de Marsannay-la-Côte, et les élus 
de l’opposition. « Ce serait de bon 
ton et de bon aloi de monter cette 
subvention à 4 000 euros, a défen-
du Jean-François Gondellier, chef 
du groupe d’opposition. Ce festival 
apporte la culture à ceux qui n’y 
ont pas accès. »

« Certes, le festival apporte un 
rayonnement, mais nous soute-
nons en priorité les associations de 
Marsannay, a rétorqué Jean-Mi-

chel Verpillot. De plus, nos associa-
tions seront probablement en diffi-
culté l’an prochain, on devra les 
aider. » « Non, ce n’est pas vrai, 
elles ne seront pas en danger », 
assure Jean-François Gondellier, 
alors que « Musique au Chamber-
tin, si ». « Non, l’association ne se-
ra pas en péril, réplique Jean-Mi-
chel Verpillot. »

« On verra l’an prochain si on 
augmente la subvention, mais dans 
ce cas-là, l’association « Musique 
au Chambertin » doit s’engager à 
baisser de moitié le prix de ces 
spectacles. Là, ce sera vraiment de 
la culture pour tout le monde », a 
conclu le maire.

La subvention a donc été mainte-
nue à 2 800 euros (1), et les élus du 
groupe de Jean-François Gondel-
lier se sont abstenus.

Céline GILLOT (CLP)

(1) L’association « Musique au 
Chambertin » bénéficie par ailleurs 
de la gratuité de la Maison de Mar-
sannay (louée en principe 2 000 eu-
ros) pour accueillir le spectacle de 
Charlélie Couture le 26 septembre.

En avril dernier, via le conseil municipal des jeunes, la ville de Marsannay s’était déjà engagée pour lutter contre la 
cigarette d’un point de vue environnemental, en distribuant 1000 boîtes à mégots. Un nouveau cap est désormais 
franchi. Photo LBP/C. G.

Les élus de Marsannay-la-Cô-
te se sont réunis lundi 28 juin 
pour une dernière séance 
avant la pause estivale. Lors 
de ce conseil municipal, la 
lutte contre le tabagisme a 
fait l’unanimité. Mais le festi-
val « Musique au Chamber-
tin », un peu moins.

À l’issue du conseil municipal du lundi 28 juin, 
Jacques Dussably, pour le groupe d’opposition 
« Marsannay-la-Côte, un territoire réuni, dynami-
que », a annoncé sa démission, pour cause de 
déménagement. « Merci pour ce que vous avez fait à 
Marsannay », a tenu à souligner Jean-Michel Ver-
pillot, maire (SE) de la commune.

Une démission dans le groupe d’opposition

Jeudi 1er juillet, vers 21 h 50, la brigade spécialisée de 
terrain intervient place Pierre-Meunier, à Chenôve, pour 
un feu de poubelle. C’est un jeune adolescent de 12 ans qui 
est interpellé par les forces de l’ordre qui trouvent sur lui 
un briquet. Il s’agissait d’une poubelle en métal dont il n’y 
a pas eu de dégâts. Le jeune mis en cause a été remis à sa 
mère dans la foulée. Une enquête a été ouverte, elle se 
poursuit en préliminaire.

A.-L. B.

Chenôve
Un jeune de 12 ans met le feu à une 
poubelle

Perrigny-lès-Dijon

Une collecte de livres pour 
les enfants dans le besoin

L es élèves de maternelle du 
groupe périscolaire de 

Perrigny-lès-Dijon avaient 
pour mission de créer une af-
fiche pour l’opération et de 
collecter les ouvrages alors 
que ceux de l’école élémentai-
re ont fabriqué et décoré le 
meuble qui servira à les sto-
cker, en collaboration avec 
les services techniques muni-
cipaux.

« La passerelle 
du bonheur »

Vendredi 18 juin, deux béné-
voles, habitantes de Perrigny-
Lès-Dijon et membres de l’as-
sociation « La passerelle du 
bonheur » sont venues à la 
rencontre des enfants pour 
les remercier de leur implica-
tion. Chacun a pu choisir un 
livre et le déposer symboli-
quement dans la boîte à li-
vres.

« À l’approche des vacan-
ces, les livres représentent 

une bouffée d’oxygène pour 
les enfants qui ne peuvent pas 
partir. Ils peuvent rêver et 
s’évader grâce à la lecture », 
confie Anne Marchal, l’une 
des bénévoles de l’associa-
tion, située à Gevrey-Cham-
bertin qui a pour habitude 
d’organiser des dons alimen-
taires distribués aux familles 
en lien avec le Conseil dépar-
temental.

Des livres à hauteur 
d’enfants

Grâce au meuble aménagé, 
les livres seront présentés à 
hauteur d’enfants.

La journée s’est achevée par 
un moment de lecture et de 
partage. Les enfants se sont 
spontanément installés par-
tout dans la cour, seuls ou en 
groupe, assis, debout et même 
allongés, à la découverte des 
ouvrages collectés.

Chacun a pu lire, ou regar-
der les images pour les plus 
petits, s’échanger des livres ou 
écouter les bénévoles et ani-
mateurs leur conter de belles 
aventures. La boîte à livres 
devait rester dans les locaux 
du périscolaire jusqu’à la fin 
juin pour permettre aux en-
fants d’en profiter avant d’être 
confiée aux bénévoles.

Les enfants choisissent un ouvrage pour le mettre dans la 
boîte à livres. Photo LBP/Sophie DEPERNON

Tous les mois, le périscolaire 
des écoles de Perrigny-Lès-
Dijon mène des projets soli-
daires avec les enfants. Pour 
le mois de juin, le choix s’est 
porté sur une collecte de 
livres à destination d’enfants 
dans le besoin.

Emmanuel. Photo LBP/C. F.

Emmanuel est venu au 
monde mardi 22 juin à 
14 heures à la materni-
té du Centre hospitalo-
universitaire de Dijon.
Avec ses 3,2 kg, le petit 
Emmanuel fait le bon-
heur de ses parents Ka-
ridja Kone Epse Itchy 
et Patrick Bride, venus 
de Talant, pour ac-
cueillir leur troisième 
enfant.

Talant - Naissance
Bienvenue 
à Emmanuel
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Du 6 au 10 juillet 2021

le Crédit Mutuel
partenaire de À cette occasion,

le Crédit Mutuel de
Nuits-Saint-Georges,
partenaire du festival,

vous offre

20€
pour l’ouverture
d’un Livret d’épargne*,
sur présentation
de votre billet d’entrée.

* offre réservée pour toute nouvelle entrée en relation et pour l’ouverture d’un Livret d’épargne dans la Caisse de Crédit Mutuel
de Nuits-Saint-Georges.
Caisse Fédérale de Crédit Mutuel et Caisses affiliées, société coopérative à forme de société anonyme au capital de
5 458 531 008 euros, 4 rue Raiffeisen, 67913 Strasbourg Cedex 9, RCS Strasbourg B 588 505 354 – N° ORIAS : 07 003 758.
Banques régies par les articles L.511-1 et suivants du code monétaire et financier.

Nuits-Saint-Georges

pour l’Entente Basket Fénay-Ge-
vrey, 654 € pour le club de pétan-
que, 1 000 € pour le tennis. Le 
club de baseball et l’Association 
Kyriell ont respectivement reçu 
1 000 € et 150 €.

La salle des fêtes
La Fédinoise louée
dans sa totalité

Le maire, Laurent Gobet, a de 
plus proposé de ne plus fraction-
ner la salle des fêtes La Fédinoise 

et de la louer en totalité, et ce, à 
compter du 1er juillet. Le mon-
tant de la location est fixé à 450 € 
pour un week-end et 250 € pour 
une journée. Le conseil a accepté 
cette proposition.

Enfin, l’élu d’opposition Philip-
pe Curot, a suggéré la tenue d’une 
réunion pour mieux se connaître 
et s’exprimer sur la situation de la 
commune. Une idée rejetée par le 
maire, estimant que les commis-
sions sont faites pour cela.

René GAUTHEY (CLP)

L‘école a vu sa demande de participation financière pour le projet 
d’achat de nouveaux livres acceptée. Photo archives LBP/R. G.

L es conseillers municipaux de 
Fénay se sont réunis lundi 

28 juin dans la soirée pour fixer 
les subventions aux associations 
locales. Johanna Caldéra, deuxiè-
me adjointe, a indiqué que l’école 
et le périscolaire souhaitaient 
participer à un nouveau projet. 
Celui-ci consiste en l’achat de 
nouveaux livres correspondant 
au thème des projets éducatifs 
pour l’année prochaine.

Dans ce cadre, l’école a deman-
dé une participation financière 
de 100 €, soit 10 % du montant 
du projet, qui est évalué à 
1 000 €. Une demande acceptée 
par l’assemblée.

Les autres subventions accor-
dées sont de 2 000 € pour la 
Gymnastique volontaire, 1 000 € 

Fénay

Une aide pour l’achat
de nouveaux livres
À l’occasion du conseil 
municipal du lundi 28 juin, 
les élus de Fénay ont fixé le 
montant des subventions 
accordées aux associations 
locales. Parmi les autres 
points évoqués par l’assem-
blée, la location de la salle 
des fêtes La Fédinoise, qui 
était jusque-là fractionnée.

C’est dans la commune qui l’a vue 
naître, Flagey-Echézeaux, qu’Isa-
belle Olivier avait convié, jeudi 
24 juin, parents et amis pour rece-
voir la Légion d’honneur, qu’elle ar-
borera désormais. L’occasion pour 
Pascale Lambert, ancienne directri-
ce de Côte-d’Or Tourisme, d’hono-
rer son amie, dont elle a retracé la 
vie atypique.

Après une licence de philosophie, 
Isabelle, qui avait, chevillée au 
corps, une volonté de partage et de 
transmission, a souhaité intégrer 
une école de journalisme, pour la-
quelle elle a obtenu l’écrit. Quant à 
l’oral, elle ne l’a jamais passé. La rai-
son est bien simple : lors des ven-
danges 1992, Sylvain Olivier est en-
tré dans sa vie.

Créatrice  du Ketchup
au cassis

Ce dernier souhaitait reprendre la 
ferme familiale et c’est tout naturel-
lement qu’Isabelle Olivier l’a re-
joint dans les Hautes-Côtes. Pour 
cela, elle passa le brevet profession-
nel de responsable d’exploitation 

agricole au CFPPA (centre de for-
mation professionnelle et de pro-
motion agricole) de Quetigny. Le 
couple s’est marié en 2000. De leur 
union sont nés Camille et Lucas, 
leurs deux fils.

Créatrice dans l’âme, Isabelle Oli-
vier imagine en 2005 le Ketchup au 
cassis, qui lui valut le prix de la dyna-
mique agricole 2005 à la ferme Frui-
rouge. Une ferme désormais bien 
connue, où l’émission La Carte aux 
trésors a notamment fait escale.

Directrice commerciale et fonda-
trice de la SCEA ferme Fruirouge et 
de la SARL Fruirouge et Cie, Isabel-
le Olivier n’a de cesse que de faire 
rayonner ces deux entités, dont les 
produits sont connus des grands 
chefs.

En 2016, elle a obtenu le mérite 
agricole après avoir reçu la médaille 
d’argent du tourisme en 2014. Elle 
est également présidente de l’Asso-
ciation des parents d’enfants sourds 
en Bourgogne et défend le projet de 
scolarisation en langue des signes 
avec notamment l’association 
Deux langues pour une éducation.

Michel DONATY (CLP)

Isabelle Olivier a reçu la Légion d’honneur jeudi 24 juin.
Photo LBP/Mi. D.

Flagey-Echézeaux

Ferme Fruirouge : Isabelle Olivier 
obtient la Légion d’honneur

Angelina est née mardi 29 juin à 5 h 07, 
à la maternité du centre hospitalier uni-
versitaire de Dijon. Avec ses 2,410 ki-
los, Angelina fait la joie de sa maman, 
Anaïs Delangre, venue de Nuits-Saint-
Georges, pour accueillir son deuxième 
enfant, en compagnie de Louis, 3 ans. 
La petite famille est heureuse.

Nuits-Saint-Georges
Bienvenue à Angelina

Photo LBP/C. F.

Ce samedi, après quelques mois d’activité, le marché mensuel de commerçants et 
producteurs prendra un tournant plus festif et estival avec l’ouverture aux artisans d’art et 
le déplacement vers la zone de loisirs. « Trente artisans et producteurs seront présents. 
Restauration et buvette permettront aux chalands de passer un moment agréable et des 
animations seront mises en place pour les enfants : chamboule-tout, peinture sur galets, 
et. Une animation musicale et vocale sera assurée par le groupe local, Clem et les 
compotes, que les Saulonnais ont déjà pu apprécier lors d’une opération en faveur des 
enfants hospitalisés », précise Alain Bœuf, premier adjoint en charge des manifestations 
culturelles.

Rendez-vous de 15 à 19 heures à la zone de loisirs Jean-Cêtre. Contact : mairie de Saulon-la-Cha-
pelle au 03.80.79.14.30.

Saulon-la-Chapelle
Le marché artisanat et terroir se tiendra à la zone de loisirs

Dans le cadre de la Nuit des musées, le musée 
Claude-Noisot sera ouvert aux visiteurs de 22 heures 
à minuit ce samedi. Photo fournie par la mairie de Fixin

Depuis le 19 juin, le musée Claude-Noisot, à 
Fixin, reçoit à nouveau du public. « Samedi 
3 juillet, nous allons participer à la Nuit des mu-
sées et le site sera ouvert aux visiteurs de 22 heures 
à minuit », explique Ivan Frère, adjoint à la cultu-
re. « Il y aura une animation musicale assurée par 
deux pianistes et deux guitaristes de l’école de 
musique intercommunale. »

(Re)découvrir la vie
de Napoléon Bonaparte

Cette année marque également l’anniversaire du 
bicentenaire de la mort de Napoléon Bonaparte, 
datant du 5 mai. « Pour les visiteurs, c’est l’occa-
sion de venir découvrir ou redécouvrir des vestiges 
de la vie et des aventures de Napoléon Bonaparte, 
qui ont été regroupés par l’un de ses fidèles admira-
teurs, Claude Noisot, (1787-1861), grenadier de la 
garde impériale, mais aussi artiste peintre, et par 
les dons reçus au cours des années. »

Et l’élu de souligner que « la muséographie a été 
entièrement refaite il y a trois ans. Le rez-de-chaus-
sée du musée est quant à lui dédié au parc Noisot et 
à son environnement naturel. » La tombe de Clau-
de Noisot ainsi qu’une statue réalisée par François 
Rude sont visibles dans le jardin du musée.

Emma BOSSAND (CLP)

Fixin

Le musée Claude-Noisot ouvre ses portes
aux visiteurs ce samedi soir



17ACTU PRÈS DE CHEZ VOUSSamedi 3 juillet 2021

21D17 - V1

} On espère que 
ça fonctionnera, 
car on a un peu 
perdu nos repères 
avec le Covid-19. ~
Yvan Dufouleur, président 

de l’appellation nuits-
saint-georges

gogne, croit en ce lieu, dont 
l’histoire ne s’est pas écrite 
en un seul acte : « Quand 
nous l’avons construit en 
1997, on ne savait pas trop 
ce que l’on allait faire du 
bâtiment. Il y a eu quelques 
critiques sur son emplace-
ment dans la zone d’activi-
tés, mais on voit aujourd’hui 
qu’être installé ici n’est pas si 
mal. L’enseigne Carrefour a 
créé une ouverture directe 
sur le rond-point, et cela fait 
venir du monde. On espère 
que ça fonctionnera, car on a 
un peu perdu nos repères 
avec le Covid-19 ».

Les climats de Nuits 
à l’affiche, mais pas 
seulement

Le viticulteur nuiton, au 
discours toujours franc, a af-
fiché les ambitions du lieu : 
« L’objectif est d’augmenter 
le chiffre d’affaires de 25 %. 
Cela permettrait de financer 
les travaux ». Climatisation, 
hall d’accueil, terrasse exté-
rieure et une cuisine profes-
sionnelle « financée en par-
tie l’association de la Saint-
Vincent », a détaillé Yvan 
Dufouleur : autant de nou-
veautés qui sont l’œuvre 
d’entreprises locales, dont 

des représentants étaient ve-
nus fêter l’ouverture le jeudi 
1er juillet, comme le maire de 
Nuits-Saint-Georges, Alain 
Cartron. « C’est très bien ce 
qui a été fait. Ils manquaient 
de visibilité. Maintenant, 
pour que cela marche, il va 
falloir animer le lieu, mais je 
les félicite. Ce que j’apprécie, 
c’est qu’ils sont tous ensem-
ble. On dit tellement qu’ils 
ne sortent pas de leurs ca-
veaux… Là, on ne peut pas 
leur reprocher. Ils mettent 
leurs domaines côte à côte et 
l’appellation est unie dans 
l’opération », a réagi avec 
enthousiasme l’élu.

Au total, ce sont quarante-
cinq viticulteurs qui propo-
sent les bouteilles qu’ils sou-
haitent en dépôt à la Maison 
des vignerons, dont au 
moins une cuvée de nuits-
saint-georges, « pour que la 
majorité de nos terroirs 
soient représentés », observe 
Thibault Liger-Belair, mais 
aussi leurs autres vins. Les 
crus, mis en dépôt par les 
producteurs, sont vendus au 
prix fixé par les domaines 

avec une marge de 15 %.
Dans le lieu rénové, mis en 

beauté par les photos de 
Jean-Louis Bernuy et le mo-
bilier d’Eric Daout, créateur 
de la société “Douelle de rê-
ve”, les vignerons espèrent 
également organiser réguliè-
rement des dégustations, 
avec toujours en tête la vo-
lonté de faire tomber la bar-
rière entre les domaines et 
les consommateurs qui font 
l’effort de venir dans une ré-
gion viticole aimée dans le 
monde entier : « Il faut gom-
mer cette impression que les 
vins de Bourgogne ne sont 
pas goûtables », espère l’un 
d’entre eux.

Manuel DESBOIS

Située entre l’autoroute A6 et le centre-ville de Nuits, la Maison des vignerons de l’appellation, présidée par Yvan Dufouleur (au centre, 
entouré des viticulteurs membres du bureau du syndicat), est appelée à accueillir beaucoup plus de visiteurs. Photo LBP/M. D.

C ertes, il ne faut pas s’at-
tendre à être accueilli 

tous les jours sur place par 
un vigneron du village, tou-
tes dents dehors et tire-bou-
chon en main. Mais la réno-
vation et l’agrandissement 
de la Maison des vignerons 
de Nuits-Saint-Georges, in-
augurés jeudi 1er juillet, sont 
un signal envoyé par les viti-
culteurs locaux aux ama-
teurs et touristes de passage : 
leurs cuvées peuvent être 
achetées sur place.

« Nous avions 
beaucoup de 
demande »

« Il n’y a, a priori, pas d’au-
tre village dans la côte vitico-
le où le syndicat viticole dis-
pose d’un lieu pareil. On s’est 
dit qu’il était intéressant de 
proposer aux gens de passa-
ge d’acheter nos bouteilles. 
Une grande partie de nos do-
maines ne vendent pas aux 
particuliers,  mais nous 
avions beaucoup de deman-
de, cela aurait été dommage 
de ne pas y répondre », avan-
ce Thibault Liger-Belair, qui 
s’est mué en sommelier d’un 
soir, sans oublier son tablier 
aux couleurs du village.

Le président de l’appella-
tion Yvan Dufouleur, qui fait 
justement partie de la poi-
gnée de domaines qui propo-
sent un accueil régulier aux 
amoureux de vins de Bour-

Nuits-Saint-Georges

Les vignerons de l’appellation 
tiennent boutique
À quelques dizaines de mè-
tres de la sortie de l’A6 vers 
Nuits-Saint-Georges, les 
vignerons locaux disposent 
depuis plusieurs années d’un 
lieu consacré notamment à la 
vente de leurs crus. Des lo-
caux qui ont été rénovés, et 
qui sont plus que jamais tour-
nés vers l’accueil et la vente 
aux particuliers de passage.

Des viticulteurs de l'appellation nuits-saint-georges mettent en dépôt des bouteilles qui sont 
vendues avec une marge de 15% seulement, prise par la Maison des vignerons, émanation du 
syndicat viticole. Photo LBP/M. D.

45
Comme le nombre de viti-
culteurs qui mettent leurs 
vins en dépôt à la Maison 
des vignerons
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Morey-Saint-Denis – Chambolle-Musigny

Une fermeture de cantine qui 
passe mal chez les parents d’élèves

Une délégation de parents d’élèves du RPI 
Morey-Chambolle est venue assister au der-
nier conseil communautaire ce mardi. Durant 
la réunion, Pascal Grappin, a martelé cette 
phrase : « On ne peut pas avoir tout, partout, 
tout le temps ». Une façon d’expliquer que 
l’intercommunalité n’a pas des finances infi-
nies et que l’heure était plutôt aux économies. 
Il a aussi détaillé l’économie que fait réaliser 
cette fermeture de cantine : « Sur un an, on va 
faire économie d’un responsable de cantine au 
lieu de deux, de 850 heures d’agents de restau-
ration et de 350 heures d’agents d’animation. 
L’économie estimée est de 46 000 € sur laquel-
le on doit enlever 9 000 € de frais de bus. On 
arrive donc à 37 000 € d’économie sur un an ».

« La difficulté dans ce domaine, 
c’est qu’on touche au quotidien des gens »
En marge du conseil communautaire, il nous 
rappelle que « la communauté de communes 
est déficitaire de 190 000 € en 2020. À un 
moment donné, ça ne peut pas continuer 
comme ça. Il faut retrouver un équilibre des 

choses ». Il concède toutefois que « la difficul-
té dans ce domaine, c’est qu’on touche au 
quotidien des gens. Mais en l’état actuel des 
choses, il n’est pas question de toucher au 
périscolaire de Morey-Chambolle. Cepen-
dant, on est obligé de réformer car nous de-
vons faire avec la pression des difficultés fi-
nancières que l’on connaît ».

Pascal Grappin, président de la communauté de 
communes de Gevrey-Chambertin et de Nuits-
Saint-Georges. Photo archives LBP/Freddy BEZAULT

Pascal Grappin, président de la com’com : 
« Il faut retrouver un équilibre »

Une pétition sur Internet
Pour faire entendre leur mé-

contentement une pétition a 
d’ailleurs été mise en ligne, ré-
unissant pour le moment envi-
ron 250 signatures.

Grégory VALLOIRE

dans un village comme le nô-
tre, c’est que les services pro-
posés correspondent. On a 
peur que cela soit le premier 
service qui disparaît avant 
d’autres comme le périscolai-
re, puis l’école ».

ment politique. On comprend 
qu’il faut faire des économies, 
mais de leur côté, les élus de la 
communauté de communes 
ne comprennent pas notre in-
quiétude, ils nous disent que 
les enfants s’adaptent. Cepen-
dant, ce nouveau fonctionne-
ment est moins pratique, les 
enfants auront un temps de 
repas plus limité avec, notam-
ment, des trajets en bus avec 
un risque d’accident », expli-
que Prune Amiot, l’une des pa-
rents d’élève.

Un papa présent à la visite de 
Gilly-lès-Cîteaux ajoutant : 
« Si les gens viennent habiter 

ves du RPI, d’autant qu’ils ne 
l’ont appris officiellement que 
tardivement : « Dans le bulle-
tin municipal de Morey-Saint-
Denis, fin avril, ce change-
ment était annoncé. Mais en se 
renseignant, on nous a dit que 
rien n’était fait. Après un pre-
mier courrier sans réponse, 
puis un recommandé, nous 
avons obtenu un rendez-vous 
auprès de la communauté de 
communes le 9 juin pour quel-
ques parents d’élèves. Puis, le 
22 juin, l’ensemble des parents 
d’élèves ont reçu une invita-
tion pour visiter la cantine de 
Gilly-lès-Cîteaux car, dès sep-
tembre, nos enfants iraient 
manger là-bas. Donc la déci-
sion était officiellement pri-
se », s’indigne une des ma-
mans concernées qui a tenu à 
garder l’anonymat.

Un argument économique

Lors du rendez-vous avec le 
président de la communauté 
de communes, Pascal Grap-
pin, les arguments présentés, à 
savoir la réalisation d’écono-
mies à hauteur d’1,9 équiva-
lent temps plein, n’a pas con-
vaincu les parents d’élèves. Ils 
souhaitent donc avoir des élé-
ments chiffrés de l’économie 
réellement réalisée. Pour l’ins-
tant, ils l’attendent toujours.

Lundi, les parents d’élèves 
ont pu visiter le restaurant sco-
laire de Gilly-lès-Cîteaux et 
avoir des explications sur l’or-
ganisation des repas pour 
leurs enfants. Cependant, si 
cela leur a permis de faire un 
peu la lumière sur ce sujet, ils 
gardent beaucoup d’inquiétu-
des. « C’est une décision pure-

L es parents d’élèves du ras-
semblement pédagogique 

intercommunal (RPI) de Mo-
rey-Saint-Denis et Chambolle-
Musigny sont en colère. La rai-
son : la fermeture de la cantine 
de l’école. Une décision de la 
communauté de communes 
de Gevrey-Chambertin et 
Nuits-Saint-Georges qui impli-
que, pour les enfants demi-
pensionnaires, un trajet en bus 
pour rejoindre l’établissement 
scolaire de Gilly-lès-Cîteaux 
où ils seront dorénavant ac-
cueillis pour le déjeuner.

Mis devant le fait accompli 
tardivement

Une décision qui a du mal à 
passer chez les parents d’élè-

Des parents d’élèves du regroupement pédagogique intercommunal (RPI) Morey – Chambolle se sont réunis mardi soir devant le restaurant scolaire de Morey-Saint-
Denis pour défendre leur cantine. Photo DR

À la rentrée de septembre 
prochain, les élèves du ras-
semblement pédagogique 
intercommunal de Morey-
Saint-Denis et Chambolle-
Musigny ne mangeront plus 
dans la cantine de leur éco-
le, mais dans celle de Gilly-
lès-Cîteaux. Une décision de 
l’intercommunalité qui in-
quiète les parents d’élèves.

Dijon

Communauté
de communes
de Gevrey-Chambertinde Gevrey-Chambertin
et de Nuits-Saint-Georgeset de Nuits-Saint-Georges

Communauté
de communes
de Gevrey-Chambertin
et de Nuits-Saint-Georges

NUITS-NUITS-
SAINT-SAINT-

GEORGESGEORGES

GEVREY-GEVREY-
CHAMBERTINCHAMBERTIN

NUITS-
SAINT-

GEORGES

GEVREY-
CHAMBERTIN } On a peur que cela soit le premier 

service qui disparaît avant d’autres 
comme le périscolaire, puis l’école. ~

Un parent d’élève
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➤ Notez l’heure précise.
➤ Dégagez l’espace autour de la personne. Proté-
gez la tête : placez un coussin ou un vêtement 
replié sous la tête. Desserrez ses vêtements, col et 
ceinture.
➤ Enlevez les lunettes, si la personne en porte.
➤ Dès que possible, mettez la personne en posi-
tion latérale de sécurité.
➤ Rassurez la personne pendant la période de 
confusion qui peut suivre le retour à la conscience.
➤ Habituellement, il n‘est pas nécessaire d’appe-
ler un médecin, le SAMU ou les pompiers quand 
une personne connue pour être épileptique a une 
crise qui suit son cours habituel.
➤ Si un enfant convulse avec une forte fièvre, 
faites appel à un médecin. En attendant, faites 
baisser la température en enlevant les vêtements 
et en le rafraîchissant avec des serviettes humides.

Source : site Internet de l’association Épilepsie Fran-
ce

La position latérale de sécurité est 
recommandée dès que possible. Photo 
d’illustration LBP/N. B.

Ce qu’il faut faire en cas de crise

L’épilepsie est une maladie 
qui toucherait  plus de 
600 000 personnes en Fran-
ce mais qui demeure « mé-
connue et entourée de pas 
mal d‘idées reçues ». C’est 
en tout cas l’avis de Christel-
le Guenot, correspondante 
dans l’Yonne de l’associa-
tion Épilepsie France.

« Le grand public a ten-
dance à connaître seule-
ment la crise généralisée, 
avec chute et perte de con-
naissance. Alors qu’il y a 
plein d’autres types de crises 
d’épi leps ie  » ,  expl ique 
Christelle Guenot. La béné-
vole bourguignonne prend 

l’exemple de « ces nombreu-
ses crises qui passent in-
aperçues ». « Ce sont des 
absences qui durent quel-
ques secondes. On est dé-
connecté ou ailleurs, com-
me on dit souvent. Quand 
ce sont des enfants, on pen-
se qu’ils sont rêveurs alors 
qu’ils sont en train de faire 
une crise. »

Comment diagnostique-t-
on l’épilepsie ?

Pour affirmer une épilep-
sie, il faut s’adresser à un 
neurologue et s’appuyer sur 
un électroencéphalogram-
me, un examen qui permet 

de mesurer et d’enregistrer 
l’activité électrique du cer-
veau. « Parfois, on met un 
certain temps avant de se 
rendre compte qu’il s’agit de 
l’épilepsie », souligne Chris-
telle Guenot.

PRATIQUE Christelle Gue-
not, correspondante de l’as-
sociation Épilepsie France 
dans l’Yonne, tient des per-
manences téléphoniques et 
peut organiser des rencon-
tres entre personnes épilep-
tiques ou membres de la fa-
mille. Tél. 09.63.54.38.43 ; 
Courriel : 89@epilepsie-fran-
ce.fr

« Une maladie méconnue et 
entourée de pas mal d’idées reçues »

D epuis l’âge de 11 ans, 
Priscilla Crépey est ron-

gée par une affection neuro-
logique dont on peut souf-
frir à n’importe quel âge. La 
Côte-d’Orienne de 37 ans 
est épileptique. Elle est ac-
tuellement sous trithérapie, 
c’est-à-dire une association 
de trois médicaments anti-
épileptiques.

Être sans cesse vigilante, 
notamment en 
discothèque

En plus de l’épilepsie, qui 
est une maladie qui se carac-
térise par un fonctionne-
ment anormal du réseau 
électrique du cerveau, Pris-
cilla souffre d’une photo-
sensibilité accrue. Elle ne 
supporte pas « les flashs des 
appareils photos ou les 
éclairs », qui déclenchent 
chez elle ce que l’on appelle 
des crises tonico-cloniques. 
Celles-ci se traduisent par 
une chute brutale avec perte 
de conscience et raideur du 
corps.

Dans son quotidien, les se-
cousses corporelles peuvent 
durer de quelques secondes 
à quelques minutes en pha-
se de crise classique. Voire 
davantage s’il s’agit d’un en-
chaînement de crises. Cette 
situation peut nécessiter 
une hospitalisation en ur-
gence.

Toute sa vie, Priscilla a dû 
« faire attention ». En parti-
culier lorsqu’elle travaillait 
dans le monde de la nuit. 
Elle a été, par le passé, direc-
trice artistique de la disco-
thèque Contrast, à Dijon. 
« Dans certaines structures, 
j’adaptais moi-même les lu-
mières », indique Priscilla, 
qui compte reprendre du 
service, lorsque la situation 
sanitaire le permettra.

La dernière grosse chute 
remonte à début juin

La dernière grosse crise de 
Priscilla remonte au mer-
credi 2 juin. Il est 22 heures 
lorsque Priscilla entame ce 
soir-là une balade avec 
Eliot, son beau-fils de 13 
ans, à Verrey-sous-Salmaise. 
Sur leur chemin, ils sont té-
moins d’un éclair puissant. 
« Sur le coup, il ne m’a pas 
été douloureux », se sou-
vient Priscilla.

Une heure plus tard, les 
lumières du village s’étei-
gnent. Priscilla s’écroule 

Verrey-sous-Salmaise

Vivre avec l’épilepsie : 
le témoignage de Priscilla
Priscilla Crépey, 37 ans, 
est épileptique photosen-
sible. C’est-à-dire que les 
flashs des appareils pho-
tos ou les éclairs peuvent 
être suivis de crises. Dans 
son témoignage, la Côte-
d’Orienne parle de sa 
maladie méconnue et de 
son impact sur sa vie quo-
tidienne.

dans la nuit noire, à 400 
mètres de son domicile. Une 
chute à retardement à cause 
du flash subi. Le jeune Eliot 
prend alors les choses en 
mains, sans céder à la pani-
que face à cette maladie 
qu’il connaît un peu. Son 
papa, David, secouriste vo-
lontaire en plus de son mé-
tier et fiancé de Priscilla, l’a 
informé de ce qu’il fallait 
faire en cas de crise.

Eliot, 13 ans, a su garder 
son calme

« Eliot a su faire face à la 
situation spectaculaire, en 
m e  c a l m a n t  a v e c  s e s 
moyens à lui », explique 
Priscilla, après coup. Sa cri-
se durera une trentaine de 
secondes seulement.

Le calme d’Eliot et ses pre-
miers gestes sans faute ont 
certainement sauvé la vie de 
Priscilla, ce jour-là. Cet « ac-
te héroïque » est salué par 
Priscilla et David, qui se mo-
bilisent depuis plusieurs an-
nées pour « mieux faire con-
naître l’épilepsie ».

Nicolas BOFFO

Priscilla Crépey, ici au côté de son beau-fils Eliot, a appris à vivre avec la maladie. Photo LBP/N. B.

} Eliot a su faire 
face à la situation 
spectaculaire, en 
me calmant avec 
ses moyens à lui ~

Priscilla Crépey, .
atteinte d’épilepsie
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40 %
Des Français estiment que Jean Castex est un bon Pre-
mier ministre dans le baromètre politique Odoxa
Dentsu Consulting pour France Inter et la Presse Ré-
gionale) du mois de juin. Un score inférieur à ses deux 
précédesseurs, Edouard Philippe (56%) et Bernard 
Cazeneuve (47%) mais supérieur à la moyenne.

} Je ne vais pas changer de Premier 
ministre. Les élections locales 
n’appellent pas de conséquences 
nationales. ~

Emmanuel Macron au magazine ELLE

l’avis de
Annie Genevard Vice-présidente de l’Assemblée nationale, députée 
Les Républicains du Doubs

« L’opposition est ignorée »
Jean Castex était présenté comme étant le 
Premier ministre des territoires. Est-ce le cas 
selon vous ?
Ce gouvernement n’a pas imprimé sa marque 
comme ayant fait des territoires sa priorité. Ce 
qui importe ce sont les politiques conduites et 
pas le fait d’avoir un chef du gouvernement 
avec un accent et étant ancien élu local. Emma-
nuel Macron, quel que soit son Premier minis-
tre, n’a pas démontré qu’il était l’homme des 
territoires.

Il a surtout été le Premier ministre du Covid. 
Comment jugez-vous son bilan ?
Seuls les résultats comptent. La situation était 
très difficile pour n’importe quel gouverne-
ment. Mais on ne peut pas dire que sa politique 
a brillé dans toutes les grandes étapes de la 
gestion de la crise. C’est facile de faire de la 
politique quand on ouvre les vannes budgétai-
res à fond. Il y a eu un soutien massif de 
l’économie mais maintenant nous sommes face 
au mur de la dette. Tout est fondé sur la crois-
sance et les économies de fonctionnement. On 
n’a pas vu pour l’instant les économies, pas 
plus sous ce gouvernement que sous le précé-
dent.

Qu’attendez-
vous pour la 
fin du quin-
quennat ?
Les mois qui 
viennent se-
ront consa-
crés à la pré-
paration de la 
présidentiel-
le. L’exécutif 
n’a pas enco-
re arbitré sur 
ce qu’il va fai-
r e  n o t a m -
ment sur la ré-
f o r m e  d e s 
retraites. Mais toute réforme engagée mainte-
nant ne sera opérationnelle qu’après la prési-
dentielle.

Jean Castex est le chef de la majorité. Quels 
rapports entretient-il avec l’opposition ?
Assez peu de rapports. Chaque fois que nous 
avons des propositions sur tous les projets du 
quinquennat, l’opposition est ignorée.

Propos recueillis par N.M.

Photo DR

Gouvernement

C Jean Castex a réussi à s’im-
poser, et a été conforté 

dans son rôle de Premier mi-
nistre par le président au len-
demain des régionales pour-
tant calamiteuses pour la 
majorité.

Un an après ses premiers pas 
à Matignon où il a remplacé 
Édouard Philippe, il revient de 
loin. Moqué pour son accent, 
raillé par les oppositions pour 
son utilisation du mot « terri-
toires » à chaque phrase, Jean 
Castex a montré qu’il était 
l’homme de la situation et qu’il 
gardait la confiance d’Emma-
nuel Macron.

De Monsieur déconfinement à 
Monsieur Covid

Arrivé à Matignon pour ac-
compagner le plan de relance, 
à un moment où la deuxième et 
la troisième vague étaient hy-
pothétiques, Jean Castex a dû 
gérer une crise sanitaire inédi-
te.

Pour Emmanuel Macron, il 
est précieux : sa cote de popu-
larité est correcte et stable, 
mais en dessous de sa sienne. 
En clair : le Premier ministre 
ne fait pas d’om-
bre au 

chef de 
l’État vis-à-vis duquel il 
est loyal. Il est très appré-
cié de ses ministres qui 

louent son écoute quand 
Édouard Philippe pouvait être 
cassant.

Près de 200 déplacements
Et surtout, il est proche du 

terrain. Il a fait près de 200 
déplacements en un an, soit 
environ trois par semaine. Il 
est partout. Plan d’investisse-
ment pour la montagne, pro-
gramme de lutte contre les stu-
péfiants, déploiement du 
numérique dans les territoires : 
il suit concrètement les politi-
ques lancées. 

Le problème, souvent soule-
vé par les députés de la majori-
té, c’est qu’il peine à incarner le 
gouvernement en dehors de 
l’épidémie de Covid. Lors des 
séances de question au gouver-
nement, il n’a pas la répartie de 
son prédécesseur qui prenait 
grand plaisir à moucher ses an-
ciens amis LR.

Le sens de l’État
Mais Jean Castex est plus po-

litique qu’il ne le parait : il a 
obtenu de déjeuner une fois 
par semaine en tête à tête avec 
Emmanuel Macron sans leurs 
directeurs de cabinets respec-
tifs. Ce n’était pas le cas 
d’Édouard Philippe.

Dans la dernière partie du 
quinquennat il sera le rouage 
essentiel : celui qui fait tourner 
la machine, qui se prend les 
coups quand il faudra en pren-

dre. « Je suis motivé par le fait 
de servir mon pays dans un 
moment difficile. C’est un mo-

ment dopant », nous assurait-il 
il y a peu. « Servir mon pays » : 
ce haut fonctionnaire inconnu 
il y a un an répète cette phrase 
souvent. Ceux qui le connais-
sent depuis longtemps disent 
que cette conviction le meut 
depuis toujours. Il n’a pas d’au-
tre ambition que le sens de 
l’État. Le profil parfait.

Nathalie MAURET

Il y a un an, Jean Castex, alors en charge du déconfinement, succédait à Édouard Philippe au poste de Premier ministre. Photo AFP

Jean Castex fête ce samedi son pre-
mier anniversaire à Matignon. En 
un an, ce haut fonctionnaire a impo-
sé sa marque d’homme de terrain et 
sa seule boussole : le sens de l’État. 
Elle lui sera précieuse pour sa deu-
xième année : en plus du Covid et 
de la relance, des réformes crucia-
les l’attendent.

La réforme ambitieuse du système universel dont le 
principe a été voté à l’Assemblée juste avant la 
crise du Covid, elle lui apparaît juste. Mais voilà, 
quand il s’agit de l’expliquer sur le marché de 
Prades…. Bouger l’âge légal, c’est plus simple à 
comprendre même si cette réforme est dési-
gnée par le mot barbare « paramétrique ». On 
oublie donc les points, l’âge pivot, les concer-
tations technico-tactiques. Sans pour autant 
abandonner la pénibilité et ceux qui ont com-
mencé à travailler très jeune. Sur le marché de 
Prades, ça parle.

L’âge légal repoussé plutôt que les points
À décrypter la méthode Castex, on peut imagi-
ner que le dossier retraites, sans doute au milieu 
de la pile sur le bureau du président est divisé en 
deux colonnes : les bénéfices et les risques d’une 
réforme avant la fin du quinquennat.
Côté bénéfices, repousser l’âge légal de 62 à 64 
ans par exemple dans un délai resserré (5 ans) 
déclenche des rentrées d’argent massives et rapi-
des pour financer d’autres solidarités, donne une 
image de sérieux budgétaire aux marchés et à nos 
voisins européens, coupe l’herbe sous le pied à 
ceux qui, à droite accuseraient le président de 
reculer devant l’obstacle. Le fameux continuum. 
Côté risques, la réforme menée contre les syndicats 
et… le patronat, peut provoquer un blocage du 
pays préjudiciable à la relance, des manifestations 
qui tournent mal, la rupture définitive avec les clas-
ses populaires. « Si on l’annonce dans la campagne 
électorale, on aura la légitimité pour la mettre en 
œuvre » pousse un député favorable à ne pas remon-
ter le dossier retraites. Qu’en pense Jean Castex ? 
« Seul le président le sait ». Il décide, j’exécute.

Retraites : avant ou après 
la présidentielle

Comme toujours dans un quinquennat, le Pré-
sident décide. Le Premier ministre consulte, pro-
pose, apporte les éléments à la décision, donne 
son avis. Puis il met en route l’action des ministè-
res et ferraille à l’Assemblée nationale ou au Sé-
nat en aval. C’est ainsi que le préfet Jean Castex a 
débuté dans la fonction le 3 juillet 2020. C’est 
comme ça qu’il terminera dans neuf mois. « Je ne 
divulgue jamais les contenus des discussions 
avec le président » coupe-t-il quand on l’interro-
ge sur ses penchants pour choisir les dernières 
réformes du quinquennat.

Les deux priorités de l’été et de la rentrée n’ont 
pas varié depuis l’annonce du déconfinement 
progressif dans ces colonnes fin avril. La gestion 
de la crise sanitaire d’abord. Avec cette campa-
gne de vaccination à accélérer pour éviter une 
rentrée sous le signe du variant Delta. « S’il faut 
prendre des mesures de restrictions, nous le refe-
rons bien entendu mais cette fois, on a un moyen 
de les éviter : le vaccin » réaffirme Jean Castex, 
sévère avec les soignants des Ehpad toujours pas 
piqués : « Quand on exerce un métier qui soigne 
des personnes fragiles, on les protège en se proté-
geant soi-même ». D’où la consultation sur la 
vaccination obligatoire au moins pour les soi-
gnants, au plus pour tout le monde que nous 
révélions dans notre édition d’hier. Dans l’arse-
nal incitatif à la seringue, Jean Castex est prêt à 
ajouter les tests PCR de confort payants, un 
abaissement des jauges pour le pass sanitaire et 
des « récompenses » pour attirer les vaccinés.

Deuxième priorité absolue, La relance. Le Pre-
mier ministre et le ministre de l’Économie Bruno 
le Maire « tannent » les préfets, le Médef, les 

chambres de commerce et de Métiers pour véri-
fier que les fonds arrivent bien là où ils doivent 
produire du redémarrage d’activité, de l’investis-
sement, de la relocalisation industrielle, de l’em-
bauche ou du sauvetage d’emplois. « La reprise 
est là, ce n’est pas moi qui le dit, c’est l’Insee qui le 
constate » se félicite Jean Castex, énervé par 
d’autres chiffres : « A chaque sortie dans toutes 
les régions (180 en 12 mois), un restaurateur, un 
entrepreneur, un agriculteur se plaint qu’il ne 
parvient pas à recruter. Avec un chômage à 
8,6 %, ce n’est pas concevable ». Il a placé devant 
l’obligation de résultat la ministre du Travail Eli-
sabeth Borne et le directeur général de Pôle Em-
ploi Jean Bassères.

La température du marché de Prades
Troisième chantier, les réformes. Jean Castex 

pilotera ce que les stratèges de l’Élysée désignent 
comme un continuum de réformes qui doit me-
ner d’un quinquennat à l’autre, sans rupture pen-
dant la campagne électorale. Des réformes oui, 
mais lesquelles ? Emmanuel Macron devrait ar-
bitrer ce week-end, au plus tard la semaine pro-
chaine. Il n’annoncera pas forcément l’ensem-
ble de ses choix avant le départ du pays en 
vacances. 

Au marché de Prades, on parle encore de 
virus mais surtout de plage, d’apéros et de 
randonnées. Jean Castex l’a sans doute dit 
au Président en déposant les dossiers sur 
son bureau. Traduction : est-ce bien le 
moment d’embêter les Français avec 
des décisions lourdes ? Il existe une 
rentrée pour ça.

Les jeunes avant les vieux
Au sommet de la pile, le Premier mi-

nistre a placé les mesures et réformes qui 
concernent les jeunes. « Ils sont les 
premières victimes économiques, 
sociales et psychologiques de la 
crise » rappelle l’hôte de Mati-
gnon. L’extension de la ga-
rantie jeunes, cette allo-

cation de 497,50 euros par mois ouverte aux 16-
26 ans éloignés de l’emploi et que les familles 
n’ont pas les moyens d’aider, paraît acquise. S’il 
n’est pas question de donner l’accès au RSA aux 
moins de 25 ans, l’allocation pourrait être com-
plétée par des mesures en faveur de la formation, 
du logement, des déplacements. Et pour les en-
treprises des incitations à recruter en alternance 
ou en stage dans un premier temps.

Cette priorité à la jeunesse devrait remettre la 
réforme pour le grand âge (dépendance, aide à 
domicile) au prochain quinquennat.Mais quand 
on prononce le mot réforme depuis trois ans, 
ajouter retraites relève presque du pléonasme. 
La mère de toutes les réformes. Avant la fin du 
quinquennat ou au programme de la présiden-
tielle ? Travailler plus longtemps, Jean Castex 
partage cette obligation.Garantir l’équilibre des 
finances publiques, c‘est dans son ADN de con-
seiller à la Cour des Comptes, son métier d’origi-
ne et peut-être d’après Matignon.

Pascal 
JALABERT

Monsieur Territoires

Un an à Matignon : Jean Castex au défi des réformes
■25 juin 1965
Naissance à Vic-Fezensac 
dans le Gers où il réalise 
ses études.

■1991
Diplômé de l’ENA après 
un parcours universitaire 
à Paris, conseiller à la 
cour des Comptes.

■2005-2008
Directeur de cabinet de 
Xavier Bertrand, alors mi-
nistre de la santé puis du 
travail dans le gouverne-
ment de François Fillon.

■2008
Élu maire de Prades dans 
les Pyrénées-Orientales 
puis conseiller régional et 
général.

■2011-2012
Secrétaire général adjoint 
de l’Élysée sous la prési-
dence de Nicolas Sarko-
zy. Il supervise notam-
ment la  réforme des 
retraites

■2017
Délégué interministériel 
pour l’organisation des JO 
de Paris 2024.

■2 avril 2020
Chargé par Édouard Phi-
lippe alors Premier minis-
tre, de coordonner la stra-
t é g i e  d e  s o r t i e  d u 
confinement.

■3 juillet 2020
Nommé Premier ministre 
par Emmanuel Macron 
e n  r e m p l a c e m e n t 
d’Édouard Philippe.

Bio eXPRESS
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40 %
Des Français estiment que Jean Castex est un bon Pre-
mier ministre dans le baromètre politique Odoxa
Dentsu Consulting pour France Inter et la Presse Ré-
gionale) du mois de juin. Un score inférieur à ses deux 
précédesseurs, Edouard Philippe (56%) et Bernard 
Cazeneuve (47%) mais supérieur à la moyenne.

} Je ne vais pas changer de Premier 
ministre. Les élections locales 
n’appellent pas de conséquences 
nationales. ~

Emmanuel Macron au magazine ELLE

l’avis de
Annie Genevard Vice-présidente de l’Assemblée nationale, députée 
Les Républicains du Doubs

« L’opposition est ignorée »
Jean Castex était présenté comme étant le 
Premier ministre des territoires. Est-ce le cas 
selon vous ?
Ce gouvernement n’a pas imprimé sa marque 
comme ayant fait des territoires sa priorité. Ce 
qui importe ce sont les politiques conduites et 
pas le fait d’avoir un chef du gouvernement 
avec un accent et étant ancien élu local. Emma-
nuel Macron, quel que soit son Premier minis-
tre, n’a pas démontré qu’il était l’homme des 
territoires.

Il a surtout été le Premier ministre du Covid. 
Comment jugez-vous son bilan ?
Seuls les résultats comptent. La situation était 
très difficile pour n’importe quel gouverne-
ment. Mais on ne peut pas dire que sa politique 
a brillé dans toutes les grandes étapes de la 
gestion de la crise. C’est facile de faire de la 
politique quand on ouvre les vannes budgétai-
res à fond. Il y a eu un soutien massif de 
l’économie mais maintenant nous sommes face 
au mur de la dette. Tout est fondé sur la crois-
sance et les économies de fonctionnement. On 
n’a pas vu pour l’instant les économies, pas 
plus sous ce gouvernement que sous le précé-
dent.

Qu’attendez-
vous pour la 
fin du quin-
quennat ?
Les mois qui 
viennent se-
ront consa-
crés à la pré-
paration de la 
présidentiel-
le. L’exécutif 
n’a pas enco-
re arbitré sur 
ce qu’il va fai-
r e  n o t a m -
ment sur la ré-
f o r m e  d e s 
retraites. Mais toute réforme engagée mainte-
nant ne sera opérationnelle qu’après la prési-
dentielle.

Jean Castex est le chef de la majorité. Quels 
rapports entretient-il avec l’opposition ?
Assez peu de rapports. Chaque fois que nous 
avons des propositions sur tous les projets du 
quinquennat, l’opposition est ignorée.

Propos recueillis par N.M.

Photo DR

Gouvernement

C Jean Castex a réussi à s’im-
poser, et a été conforté 

dans son rôle de Premier mi-
nistre par le président au len-
demain des régionales pour-
tant calamiteuses pour la 
majorité.

Un an après ses premiers pas 
à Matignon où il a remplacé 
Édouard Philippe, il revient de 
loin. Moqué pour son accent, 
raillé par les oppositions pour 
son utilisation du mot « terri-
toires » à chaque phrase, Jean 
Castex a montré qu’il était 
l’homme de la situation et qu’il 
gardait la confiance d’Emma-
nuel Macron.

De Monsieur déconfinement à 
Monsieur Covid

Arrivé à Matignon pour ac-
compagner le plan de relance, 
à un moment où la deuxième et 
la troisième vague étaient hy-
pothétiques, Jean Castex a dû 
gérer une crise sanitaire inédi-
te.

Pour Emmanuel Macron, il 
est précieux : sa cote de popu-
larité est correcte et stable, 
mais en dessous de sa sienne. 
En clair : le Premier ministre 
ne fait pas d’om-
bre au 

chef de 
l’État vis-à-vis duquel il 
est loyal. Il est très appré-
cié de ses ministres qui 

louent son écoute quand 
Édouard Philippe pouvait être 
cassant.

Près de 200 déplacements
Et surtout, il est proche du 

terrain. Il a fait près de 200 
déplacements en un an, soit 
environ trois par semaine. Il 
est partout. Plan d’investisse-
ment pour la montagne, pro-
gramme de lutte contre les stu-
péfiants, déploiement du 
numérique dans les territoires : 
il suit concrètement les politi-
ques lancées. 

Le problème, souvent soule-
vé par les députés de la majori-
té, c’est qu’il peine à incarner le 
gouvernement en dehors de 
l’épidémie de Covid. Lors des 
séances de question au gouver-
nement, il n’a pas la répartie de 
son prédécesseur qui prenait 
grand plaisir à moucher ses an-
ciens amis LR.

Le sens de l’État
Mais Jean Castex est plus po-

litique qu’il ne le parait : il a 
obtenu de déjeuner une fois 
par semaine en tête à tête avec 
Emmanuel Macron sans leurs 
directeurs de cabinets respec-
tifs. Ce n’était pas le cas 
d’Édouard Philippe.

Dans la dernière partie du 
quinquennat il sera le rouage 
essentiel : celui qui fait tourner 
la machine, qui se prend les 
coups quand il faudra en pren-

dre. « Je suis motivé par le fait 
de servir mon pays dans un 
moment difficile. C’est un mo-

ment dopant », nous assurait-il 
il y a peu. « Servir mon pays » : 
ce haut fonctionnaire inconnu 
il y a un an répète cette phrase 
souvent. Ceux qui le connais-
sent depuis longtemps disent 
que cette conviction le meut 
depuis toujours. Il n’a pas d’au-
tre ambition que le sens de 
l’État. Le profil parfait.

Nathalie MAURET

Il y a un an, Jean Castex, alors en charge du déconfinement, succédait à Édouard Philippe au poste de Premier ministre. Photo AFP

Jean Castex fête ce samedi son pre-
mier anniversaire à Matignon. En 
un an, ce haut fonctionnaire a impo-
sé sa marque d’homme de terrain et 
sa seule boussole : le sens de l’État. 
Elle lui sera précieuse pour sa deu-
xième année : en plus du Covid et 
de la relance, des réformes crucia-
les l’attendent.

La réforme ambitieuse du système universel dont le 
principe a été voté à l’Assemblée juste avant la 
crise du Covid, elle lui apparaît juste. Mais voilà, 
quand il s’agit de l’expliquer sur le marché de 
Prades…. Bouger l’âge légal, c’est plus simple à 
comprendre même si cette réforme est dési-
gnée par le mot barbare « paramétrique ». On 
oublie donc les points, l’âge pivot, les concer-
tations technico-tactiques. Sans pour autant 
abandonner la pénibilité et ceux qui ont com-
mencé à travailler très jeune. Sur le marché de 
Prades, ça parle.

L’âge légal repoussé plutôt que les points
À décrypter la méthode Castex, on peut imagi-
ner que le dossier retraites, sans doute au milieu 
de la pile sur le bureau du président est divisé en 
deux colonnes : les bénéfices et les risques d’une 
réforme avant la fin du quinquennat.
Côté bénéfices, repousser l’âge légal de 62 à 64 
ans par exemple dans un délai resserré (5 ans) 
déclenche des rentrées d’argent massives et rapi-
des pour financer d’autres solidarités, donne une 
image de sérieux budgétaire aux marchés et à nos 
voisins européens, coupe l’herbe sous le pied à 
ceux qui, à droite accuseraient le président de 
reculer devant l’obstacle. Le fameux continuum. 
Côté risques, la réforme menée contre les syndicats 
et… le patronat, peut provoquer un blocage du 
pays préjudiciable à la relance, des manifestations 
qui tournent mal, la rupture définitive avec les clas-
ses populaires. « Si on l’annonce dans la campagne 
électorale, on aura la légitimité pour la mettre en 
œuvre » pousse un député favorable à ne pas remon-
ter le dossier retraites. Qu’en pense Jean Castex ? 
« Seul le président le sait ». Il décide, j’exécute.

Retraites : avant ou après 
la présidentielle

Comme toujours dans un quinquennat, le Pré-
sident décide. Le Premier ministre consulte, pro-
pose, apporte les éléments à la décision, donne 
son avis. Puis il met en route l’action des ministè-
res et ferraille à l’Assemblée nationale ou au Sé-
nat en aval. C’est ainsi que le préfet Jean Castex a 
débuté dans la fonction le 3 juillet 2020. C’est 
comme ça qu’il terminera dans neuf mois. « Je ne 
divulgue jamais les contenus des discussions 
avec le président » coupe-t-il quand on l’interro-
ge sur ses penchants pour choisir les dernières 
réformes du quinquennat.

Les deux priorités de l’été et de la rentrée n’ont 
pas varié depuis l’annonce du déconfinement 
progressif dans ces colonnes fin avril. La gestion 
de la crise sanitaire d’abord. Avec cette campa-
gne de vaccination à accélérer pour éviter une 
rentrée sous le signe du variant Delta. « S’il faut 
prendre des mesures de restrictions, nous le refe-
rons bien entendu mais cette fois, on a un moyen 
de les éviter : le vaccin » réaffirme Jean Castex, 
sévère avec les soignants des Ehpad toujours pas 
piqués : « Quand on exerce un métier qui soigne 
des personnes fragiles, on les protège en se proté-
geant soi-même ». D’où la consultation sur la 
vaccination obligatoire au moins pour les soi-
gnants, au plus pour tout le monde que nous 
révélions dans notre édition d’hier. Dans l’arse-
nal incitatif à la seringue, Jean Castex est prêt à 
ajouter les tests PCR de confort payants, un 
abaissement des jauges pour le pass sanitaire et 
des « récompenses » pour attirer les vaccinés.

Deuxième priorité absolue, La relance. Le Pre-
mier ministre et le ministre de l’Économie Bruno 
le Maire « tannent » les préfets, le Médef, les 

chambres de commerce et de Métiers pour véri-
fier que les fonds arrivent bien là où ils doivent 
produire du redémarrage d’activité, de l’investis-
sement, de la relocalisation industrielle, de l’em-
bauche ou du sauvetage d’emplois. « La reprise 
est là, ce n’est pas moi qui le dit, c’est l’Insee qui le 
constate » se félicite Jean Castex, énervé par 
d’autres chiffres : « A chaque sortie dans toutes 
les régions (180 en 12 mois), un restaurateur, un 
entrepreneur, un agriculteur se plaint qu’il ne 
parvient pas à recruter. Avec un chômage à 
8,6 %, ce n’est pas concevable ». Il a placé devant 
l’obligation de résultat la ministre du Travail Eli-
sabeth Borne et le directeur général de Pôle Em-
ploi Jean Bassères.

La température du marché de Prades
Troisième chantier, les réformes. Jean Castex 

pilotera ce que les stratèges de l’Élysée désignent 
comme un continuum de réformes qui doit me-
ner d’un quinquennat à l’autre, sans rupture pen-
dant la campagne électorale. Des réformes oui, 
mais lesquelles ? Emmanuel Macron devrait ar-
bitrer ce week-end, au plus tard la semaine pro-
chaine. Il n’annoncera pas forcément l’ensem-
ble de ses choix avant le départ du pays en 
vacances. 

Au marché de Prades, on parle encore de 
virus mais surtout de plage, d’apéros et de 
randonnées. Jean Castex l’a sans doute dit 
au Président en déposant les dossiers sur 
son bureau. Traduction : est-ce bien le 
moment d’embêter les Français avec 
des décisions lourdes ? Il existe une 
rentrée pour ça.

Les jeunes avant les vieux
Au sommet de la pile, le Premier mi-

nistre a placé les mesures et réformes qui 
concernent les jeunes. « Ils sont les 
premières victimes économiques, 
sociales et psychologiques de la 
crise » rappelle l’hôte de Mati-
gnon. L’extension de la ga-
rantie jeunes, cette allo-

cation de 497,50 euros par mois ouverte aux 16-
26 ans éloignés de l’emploi et que les familles 
n’ont pas les moyens d’aider, paraît acquise. S’il 
n’est pas question de donner l’accès au RSA aux 
moins de 25 ans, l’allocation pourrait être com-
plétée par des mesures en faveur de la formation, 
du logement, des déplacements. Et pour les en-
treprises des incitations à recruter en alternance 
ou en stage dans un premier temps.

Cette priorité à la jeunesse devrait remettre la 
réforme pour le grand âge (dépendance, aide à 
domicile) au prochain quinquennat.Mais quand 
on prononce le mot réforme depuis trois ans, 
ajouter retraites relève presque du pléonasme. 
La mère de toutes les réformes. Avant la fin du 
quinquennat ou au programme de la présiden-
tielle ? Travailler plus longtemps, Jean Castex 
partage cette obligation.Garantir l’équilibre des 
finances publiques, c‘est dans son ADN de con-
seiller à la Cour des Comptes, son métier d’origi-
ne et peut-être d’après Matignon.

Pascal 
JALABERT

Monsieur Territoires

Un an à Matignon : Jean Castex au défi des réformes
■25 juin 1965
Naissance à Vic-Fezensac 
dans le Gers où il réalise 
ses études.

■1991
Diplômé de l’ENA après 
un parcours universitaire 
à Paris, conseiller à la 
cour des Comptes.

■2005-2008
Directeur de cabinet de 
Xavier Bertrand, alors mi-
nistre de la santé puis du 
travail dans le gouverne-
ment de François Fillon.

■2008
Élu maire de Prades dans 
les Pyrénées-Orientales 
puis conseiller régional et 
général.

■2011-2012
Secrétaire général adjoint 
de l’Élysée sous la prési-
dence de Nicolas Sarko-
zy. Il supervise notam-
ment la  réforme des 
retraites

■2017
Délégué interministériel 
pour l’organisation des JO 
de Paris 2024.

■2 avril 2020
Chargé par Édouard Phi-
lippe alors Premier minis-
tre, de coordonner la stra-
t é g i e  d e  s o r t i e  d u 
confinement.

■3 juillet 2020
Nommé Premier ministre 
par Emmanuel Macron 
e n  r e m p l a c e m e n t 
d’Édouard Philippe.

Bio eXPRESS
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Japon

U ne peine de deux ans et dix 
mois de prison a été requise 

contre Michael Taylor, 60 ans, 
ancien membre des forces spé-
ciales américaines reconverti 
dans la sécurité privée, et une 
peine de deux ans et demi pour 
son fils Peter, 28 ans. Ils sont 
accusés d’avoir aidé Carlos 
Ghosn à quitter le Japon fin 
2019.

Il s’agit presque du maximum 
que le parquet pouvait requérir 
(3 ans). La défense a plaidé pour 
des peines avec sursis, en ar-
guant notamment que Carlos 
Ghosn était le principal instiga-
teur de toute l’opération. Le ver-
dict sera annoncé le 19 juillet.

La fuite de Carlos Ghosn du 
Japon a « considérablement en-
freint la justice pénale de notre 
pays », a souligné vendredi le 
procureur Ryozo Kitajima.

« Un acte criminel 
très sophistiqué »

« C’était un acte criminel très 
sophistiqué et effronté », a ajou-
té ce procureur, jugeant « extrê-
mement grave » la responsabilité 
de Michael Taylor qui a joué un 
« rôle central » dans l’opération.

Dès le début de leur procès le 
14 juin, les Taylor n’avaient pas 
contesté les faits qui leur sont 
reprochés. Ils avaient été arrêtés 
en mai 2020 aux États-Unis, puis 
extradés au Japon en mars de 
cette année.

Ils ont ainsi déjà passé plus 
d’un an en détention provisoire. 
Cependant M. Kitajima s’est op-
posé vendredi à ce que leurs con-
damnations prennent en compte 
leur temps passé en détention 
provisoire aux États-Unis. Le pè-
re et le fils se sont de nouveau 
excusés vendredi, en s’inclinant 
devant les juges.

Les complices de la fuite 
de Ghosn risquent la prison
Des procureurs japo-
nais ont requis vendre-
di presque trois ans de 
prison ferme, à l’en-
contre de deux Améri-
cains jugés à Tokyo 
pour avoir aidé Carlos 
Ghosn à quitter le Ja-
pon fin 2019, alors 
qu’il était en liberté 
sous caution.

Afghanistan

L e retrait total des forces étrangè-
res d’Afghanistan est imminent. 

En témoigne le départ de l’ensem-
ble des troupes américaines et de 
l’Otan de la base aérienne de Ba-
gram. Cette dernière, la plus grande 
d’Afghanistan, a été restituée à l’ar-
mée afghane.

C’est depuis cet aérodrome situé à 
50 km au nord de Kaboul qu’étaient 
menées les frappes aériennes à l’en-
contre des talibans et de leurs alliés 
d’Al-Qaïda. « Nous nous réjouis-
sons et soutenons ce départ », a dé-
claré le porte-parole des talibans, 
Zabihullah Mujahid. L’armée amé-
ricaine et l’Otan sont tout près de 
mettre fin à leur engagement en Af-
ghanistan, en retirant leurs derniers 
soldats du pays d’ici le 11 septem-
bre, date du 20e anniversaire des at-

tentats de 2001. Pour le moment, 
seules l’Allemagne et l’Italie ont 
confirmé avoir extrait leurs derniè-
res troupes.

Les forces afghanes 
livrées à elles-mêmes

Mais les talibans ont multiplié les 
offensives dans tout l’Afghanistan 
depuis que le retrait final a débuté 
en mai. Ils se sont emparés de dizai-
nes de districts ruraux, pendant que 
les forces de sécurité afghanes con-
solidaient leur présence dans les 
grandes villes. La capacité de l’ar-
mée afghane à conserver le contrô-
le de l’aérodrome de Bagram pour-
rait être une des clés pour préserver 
la sécurité aux abords de la capitale 
Kaboul.

Ces derniers mois, Bagram est de-
venue la cible de tirs de roquettes 
revendiqués par le groupe État isla-
mique, laissant craindre qu’elle ne 
soit rapidement l’objet d’une atta-
que en règle. Pour l’expert Nishank 
Motwani, le départ des troupes 
étrangères de l’aérodrome « sym-
bolise le fait que l’Afghanistan est 
contraint de se défendre seul contre 
l’assaut des talibans ».

Retrait imminent 
des troupes américaines
L’ensemble des troupes 
américaines et de l’Otan 
ont quitté l’aérodrome de 
Bagram, le plus grand 
d’Afghanistan. Les tali-
bans se sont « réjouis » 
du départ des forces 
étrangères de cette base, 
aux abords de Kaboul.

La compétition des milliardaires 
dans l’espace fait rage, notam-

ment entre le Britannique Richard 
Branson et l’Américain Jeff Bezos, 
qui ont tous deux créé des entrepri-
ses de tourisme spatial, position-
nées sur le secteur des vols suborbi-
taux courts.

Début juin, Jeff Bezos, fondateur 
d’Amazon, avait annoncé qu’il fe-
rait partie de l’équipage du premier 
vol habité de la fusée New Shepard, 
développée par sa société Blue Ori-
gin. Il pensait ainsi voler la primeur 
à Richard Branson (Virgin), qui 
avait de longue date dit vouloir par-
ticiper à un test de Virgin Galactic, 
avant le début des opérations com-
merciales régulières annoncées 
pour 2022.

Mais le Britannique a, à son tour, 
coupé l’herbe sous le pied de son 
concurrent jeudi, en déclarant qu’il 
serait parmi les quatre personnes à 
bord du vaisseau VSS Unity, qui 
doit donc décoller dans un peu plus 
d’une semaine au Nouveau-Mexi-
que. Le calendrier est toutefois sus-
pendu aux conditions météo ainsi 
qu’à des « vérifications techni-
ques », a précisé Virgin Galactic.

« Je crois vraiment que l’espace 

nous appartient à tous », a déclaré 
Richard Branson. « Virgin Galactic 
se tient à l’avant-garde d’une nou-
velle industrie spatiale commercia-
le, qui doit ouvrir l’espace à l’huma-
nité. »

La contre-attaque médiatique 
de Bezos

La bataille entre les deux concur-
rents s’accompagne d’une guerre 
de communication.

Jeudi, Jeff Bezos a aussi frappé fort 
en présentant sa passagère « d’hon-
neur » pour le vol du 20 juillet. Une 
femme de 82 ans, Wally Funk, a été 

invitée à voler aux côtés du fonda-
teur d’Amazon. Elle deviendra 
alors la personne la plus âgée à 
voyager dans l’espace, un record dé-
tenu jusqu’ici par l’astronaute amé-
ricain John Glenn, à 77 ans. Pilote 
aguerrie, elle cumule 19 600 heures 
de vol. Et elle a été la première ins-
pectrice femme de l’agence améri-
caine de l’aviation, la FAA. Surtout, 
dans les années 60, elle a fait partie 
d’un programme privé surnommé 
« Mercury 13 », un groupe de 13 
femmes (dont elle était la plus jeu-
ne) ayant passé les mêmes tests que 
les astronautes masculins sélection-

nés dans le cadre du programme 
Mercury de la Nasa, pour envoyer 
les premiers Américains dans l’es-
pace.

À bord se trouveront également le 
frère de Jeff Bezos, Mark, et le mys-
térieux vainqueur d’une mise aux 
enchères, dont le nom n’a pas enco-
re été révélé mais qui a payé 28 mil-
lions de dollars pour y participer.

Les engins développés par Virgin 
Galactic et Blue Origin sont très dif-
férents, même si le résultat pour les 
passagers sera finalement sensible-
ment le même : quelques minutes 
en apesanteur.

aérospatiale

Entre Bezos et Branson, 
c’est la course à l’espace
La course à l’espace, catégo-
rie milliardaires, s’est em-
ballée jeudi : le Britannique 
Richard Branson a annoncé 
qu’il prévoyait de s’envoler 
dès le 11 juillet à bord d’un 
vaisseau de Virgin Galactic, 
espérant coiffer au poteau 
son rival Jeff Bezos, dont le 
voyage en apesanteur est 
lui prévu… le 20 juillet.

Pendant que la Terre se réchauffe de plus en plus, certains milliardaires comme Jeff Bezos ou 
Richard Branson visent les étoiles. Photos Mandel NGAN et Don EMMERT/AFP

En bref
Nicaragua
Des familles d’opposants 
restent sans nouvelles
Chaque jour, des familles de 
la vingtaine d’opposants ar-
rêtés ces dernières semaines 
au Nicaragua se pressent à la 
prison de El Chipote, à Mana-
gua, où elles pensent que 
leurs proches sont détenus. 
Mais les autorités ne leur 
permettent pas de leur ren-
dre visite. Au total, 21 oppo-
sants, dont cinq aspirants à 
la présidentielle, des journa-
listes, des hommes d’affaires 
et d’ex-guérilleros sandinis-
tes dissidents, sont détenus, 
tous accusés par le président 
nicaraguayen d’être des 
« criminels » à la solde des 
États-Unis qui veulent le ren-
verser. D’autres ont fui le 
pays face aux menaces.

États-Unis
Fraude fiscale : la Trump 
Organization se défend
La Trump Organization, l’en-
treprise de l’ex-président 
américain et son directeur fi-
nancier Allen Weisselberg 
ont plaidé jeudi non coupa-
bles de multiples accusations 
de fraude fiscale. L’entrepri-
se et Allen Weisselberg au-
raient   sous-évalué la rému-
nération de ce dernier et 
d’autres employés, afin de 
payer des impôts « substan-
tiellement inférieurs » aux 
sommes réellement dues. Le 
fidèle de Donald Trump au-
rait délibérément dissimulé 
au fisc quelque 1,7 million de 
dollars d’avantages en natu-
re. Il a été remis en liberté, 
en attendant une nouvelle 
audience le 20 septembre, 
pour préparer son procès.

Éthiopie
Les rebelles ont repris 
le Tigré 
La liesse s’est emparée cette 
semaine de Mekele, capitale 
de la région éthiopienne du 
Tigré, après que des combat-
tants rebelles ont pris le con-
trôle de la ville. Ces forces 
loyales aux anciennes autori-
tés régionales, issues du 
Front de libération du peuple 
du Tigré (TPLF), sont entrées 
lundi dans la ville, désertée 
durant la journée par les 
fonctionnaires et les troupes 
du gouvernement fédéral. Le 
gouvernement d’Addis Abe-
ba, qui a envoyé l’armée au 
Tigré en novembre pour cap-
turer les dirigeants du TPLF, 
a déclaré dans la soirée un 
« cessez-le-feu unilatéral ». 

Justice
Karim Ouali en cavale à 
Hong Kong
Le Français Karim Ouali, l’un 
des fugitifs les plus recher-
chés d’Europe, a été localisé 
à Hong Kong. En avril 2011, 
un chef de tour de 34 ans 
était retrouvé dans une mare 
de sang à l’aéroport. Contrô-
leur aérien, Karim Ouali avait 
été rapidement soupçonné 
mais était parvenu à s’enfuir. 
Il demeure insaisissable, 
malgré un mandat d’arrêt lan-
cé contre lui et sa présence 
dans la liste des « most wan-
ted » d’Europol. 

Darfour
Le saccage de la mission 
de paix inquiète
Depuis le retrait de la mis-
sion internationale de main-
tien de la paix au Darfour, 
plusieurs de ses anciens lo-
caux ont été pillés et sacca-
gés par les habitants, illus-
trant  la  fragil i té  de la 
situation sécuritaire dans 
cette région meurtrie du Sou-
dan. Mercredi, la mission de 
paix conjointe de l’ONU et de 
l’Union Africaine (Minuad) 
au Darfour a annoncé avoir 
achevé son retrait de cette 
région de l’ouest du pays. 
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nels de santé la même sécurité juri-
dique que celle prévue dans le ca-
dre des vaccinations obligatoires. 
La réparation intégrale des éven-
tuels accidents médicaux imputa-
bles à des actes réalisés à l’occasion 
de la campagne vaccinale sera 
donc assurée par l’Oniam, au titre 
de la solidarité nationale », expli-
que l’Ordre des médecins.

Obligation vaccinale ou non, 
l’État est donc, déjà, pleinement 
responsable, civilement, des effets 
indésirables graves éventuels d’une 
vaccination contre le Covid-19.

J.C.

commis une faute dans l’exercice 
de sa fonction. Mais au civil, c’est 
l’État, via l’Oniam, qui endosse 
toute responsabilité.

La vaccination anti-Covid 
déjà concernée

Dernière précision : vaccination 
obligatoire ou non, les médecins 
ont obtenu en décembre dernier 
que la campagne de vaccination 
contre le Covid-19 soit placée sous 
le même régime que celui de l’obli-
gation vaccinale. Autrement dit, 
un système « offrant aux personnes 
vaccinées comme aux profession-

causés par un vaccin, sans condi-
tion de gravité du préjudice subi 
par les patients, et donc de la res-
ponsabilité civile, comme le rap-
pelle l’avocat Paul-Henry Devèze 
sur Village-Justice. L’Office natio-
nal d’indemnisation des accidents 
médicaux (Oniam) intervient alors 
à titre civil, c’est-à-dire qu’il indem-
nise les patients - ou leurs ayants 
droit en cas de décès - d’une consé-
quence néfaste, éventuellement fa-
tale, due à un vaccin obligatoire. Le 
personnel soignant (méde-
cins, etc.) peut toujours être pour-
suivi au pénal si l’on estime qu’il a 

de résultats. C’est à lui de s’assurer, 
par exemple, que les patients ne 
souffrent pas de pathologies sus-
ceptibles de poser problème lors-
qu’il prescrit ou administre un trai-
tement. Mais pour faire simple, s’il 
a pris toutes les précautions en 
amont, il ne peut pas être condam-
né - même en cas de problème ulté-
rieur. En revanche, un médecin 
qui, sans raison médicale justifiée, 
refuserait d’injecter un vaccin ren-
du obligatoire par la loi s’expose-
rait à des poursuites.

L’État, de son côté, est responsa-
ble de plein droit des dommages 

La vaccination obligatoire fait de plus en plus son chemin au sein du gouvernement pour lutter 
efficacement contre le Covid-19. Photo Geoffroy VAN DER HASSELT/AFP

Après des mois d’atermoie-
ments, l’idée est désormais sur 

la table : la vaccination contre le 
Covid-19 pourrait devenir rapide-
ment obligatoire dans les prochai-
nes semaines. Pour les seuls soi-
g n a n t s  o u  p o u r  t o u t e  l a 
population ? Ce point est en dis-
cussion. La chute du nombre de 
premières injections et la crainte 
d’un plafond vaccinal, ainsi que la 
résurgence de l’épidémie en Euro-
pe à cause du variant Delta justi-
fient cette mesure.

Et il serait tout à fait possible pour 
le gouvernement de le décider : à 
chaque recours, pour de précé-
dents vaccins obligatoires, les plus 
hautes autorités l’ont d’ailleurs tou-
jours jugé justifié au nom de la 
santé publique. Reste une ques-
tion : les effets secondaires graves 
du vaccin, bien que rarissimes, exis-
tent. Sur une population de 40 ou 
60 millions de personnes, ils sont 
inévitables. Dès lors, qui est res-
ponsable en cas de problème ? La 
loi prévoit plusieurs cas de figure.

L’État pleinement responsable
La responsabilité du médecin ne 

peut être engagée, en principe, 
qu’en cas de faute de celui-ci : il a 
une obligation de moyens, et non 

Épidémie de Covid-19

Vaccin obligatoire : l’État 
responsable des effets graves
La vaccination anti-Covid 
pourrait devenir obliga-
toire dans les prochaines 
semaines, pour les soi-
gnants a minima. Voire 
pour la population adulte 
dans son ensemble. Dès 
lors, des questions de 
responsabilités se posent 
en matière d’effets indési-
rables. Décryptage.

LES CHIFFRES DE L’ÉPIDÉMIE,
EN FRANCE AU 2 JUILLET 2021

*entre le 21  et le 27 juin.
Source: Santé publique France.

Tendance sur 24h:     en baisse,       en hausse.

 111135 morts au total dont :

et

17
admissions en réanimation.
1123 patients en réanimation
soit 39 de moins en 24h

24
décès à l’hôpital en 24h.
     

118
admissions à l’hôpital.
8044 personnes hospitalisées
soit 188 de moins en 24h

2683

26 473
en Ehpad

84 662
à l’hôpital

Positivité des tests : 0,8%
5780648 cas au total.

287
retours à domicile en 24h.
384 616 retours au total.

nouveaux cas en 24h.

Ils ont payé l’un des plus lourds tributs à la pandémie : 72,3 % des 
Ehpad français (hors Martinique, Guyane et Mayotte), soit les trois 
quarts des 7 500 établissements du territoire, ont déclaré au moins un 
résident infecté par le Covid-19 en 2020. Un établissement sur cinq a 
même connu un épisode critique « au cours duquel au moins 10 rési-
dents ou 10 % de l’ensemble des résidents sont décédés », a révélé 
vendredi une étude de la direction statistique des ministères sociaux 
(Drees). Parmi les quelque 600 000 résidents de maisons de retraite 
médicalisées, au total 38 % ont été contaminés et 5 % sont décédés, soit 
29 300 décès recensés en établissement ou après un transfert en milieu 
hospitalier. En outre, plus de trois établissements sur dix (34,4 %) ont 
connu plusieurs épisodes de contaminations en 2020.

Moins de morts grâce à la vaccination
Comme pour le reste de la population, ces structures accueillant des 
personnes âgées vulnérables ont connu deux vagues de contamina-
tions l’an passé. La première au printemps s’est concentrée en Île-de-
France, dans le Grand Est et les Hauts-de-France, où plus de 55 % des 
Ehpad ont signalé un cas parmi les résidents. La seconde vague à partir 
de septembre, a touché plus largement l’ensemble du territoire, occa-
sionnant deux fois plus de contaminations des résidents que la premiè-
re. Toutefois, « le nombre de décès est identique » - un peu moins de 
15 000 personnes à chaque vague - précise la Drees, expliquant que 
cela peut être lié « à une meilleure détection des cas asymptomatiques 
grâce aux tests ou à une meilleure prise en charge des formes graves de 
la maladie ».
Bonne nouvelle : la vaccination, qui a débuté par les Ehpad fin 2020, a 
depuis permis de « nettement diminuer » le nombre d’établissements 
atteints par le Covid-19, souligne l’étude. En janvier et février, quelque 
4 700 résidents sont décédés des suites du virus, puis seulement 600 
entre mars et mai.

En France, trois quarts des Ehpad 
ont été touchés

Delta », et les mines s’assombris-
sent… Et Laurence Boone, écono-
miste en chef de l’OCDE, s’emploie 
à tempérer l’optimisme : certes, 130 
États viennent de s’entendre afin 
d’imposer une taxation minimale 
des multinationales, manifestant 
un début de reprise en main des 
États sur la finance mondialisée ; 
mais 80 % de la population mondia-
le attend encore d’être vaccinée, ef-
fort qui ne coûterait « que » 50 mil-
liards d’euros - à comparer aux 
3 000 milliards mobilisés contre la 
récession…

Ces crises multiples à venir mena-

Christine Lagarde. 
Photo GlassHouse

Qu’avons-nous appris de la crise 
du Covid ? Qu’il y aura bientôt 
d’autres crises, et qu’il vaut mieux 
prévenir que guérir, répondent les 
économistes et responsables politi-
ques invités à débattre aux Rencon-
tres économiques d’Aix-en-Proven-
ce.

Confiance en France
« Il y aura d’autres crises : sanitai-

res, géopolitiques, de cybersécurité, 
probablement une autre crise finan-
cière », avertit Patrick Artus, du 
Cercle des économistes, qui organi-
se ces Rencontres. « Les cycles de 
crise ont tendance à s’accélérer, 
confirme la présidente de la Ban-
que centrale européenne (BCE), 
Christine Lagarde. Et de noter que 
la prochaine crise, « ça n’est pas 
dans trente ans ! »

Sonner l’alarme semble para-
doxal, alors que l’économie repart 
plus forte que jamais. Notamment 
en France, où l’Insee promettait 
jeudi un retour au niveau d’avant-
crise dès la fin de cette année, grâce 
à la confiance retrouvée des ména-
ges et des chefs d’entreprise.

80 % du monde à vacciner
Mais cette crise du Covid est-elle 

vraiment finie ? Dites « variant 

cent aussi la démocratie. Le Covid 
et ses contraintes abîment ainsi les 
relations entre générations : « les 
jeunes actifs sont les grands per-
dants », constate Hakim El Karoui, 
de la société de conseil Brunswick. 
Le problème, confirmé par le profil 
des votants aux régionales, est que 
l’on est passé « d’un régime démo-
cratique à un régime gérontocrati-
que », dans lequel les plus âgés ten-
dent à bloquer toute mesure 
avantageant les plus jeunes.

« La même chose, en pire »
Le maire de Grenoble (EELV) 

Eric Piolle pointe un autre risque de 
crise démocratique : « On voit que 
le modèle économique va basculer. 
Il faudrait ne pas vivre avec l’auto-
mobile ou l’aéronautique ce qu’on a 
vécu avec le charbon et la sidérur-
gie »…

«Belle fonction que celle d’inquié-
teur », disait André Gide. Laurence 
Boone préfère citer Michel Houel-
lebecq et sa vision du monde 
d’après : « La même chose, en pi-
re ». De cette première journée des 
Rencontres, on retient la certitude 
que ce ne sera pas la même chose. 
Mais aussi la crainte que cela puisse 
en effet être pire.

À Aix, Francis BROCHET

C’est quand, la prochaine crise ?
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Vos électeurs se sont massive-
ment abstenus aux régionales. 
Comment l’expliquez-vous ?

I ls se sont abstenus plus que 
d’autres car ils ne percevaient 

pas l’enjeu de ces élections. Le 
système démocratique devrait 
s’interroger. Quand une forma-
tion politique aussi importante 
que la nôtre n’a que cinq députés 
au Parlement, il y a un problème. 
C’est en partie l’une des raisons 
de la désaffection des Français 
pour le système politique. Ils ne 
se sentent pas représentés. À 
nous de leur faire comprendre 
que toutes les élections sont im-
portantes. S’ils ne vont pas voter, 
ils auront la double peine : la 
mauvaise politique et les mêmes 
politiques.

Vous êtes partisan de l’ouver-
ture de votre parti à d’autres 
mouvements. Cela a-t-il trou-
blé les militants ?

Pas du tout ! J’ai gagné à Perpi-
gnan avec des gens qui venaient 
d’ailleurs : c’est de nature à rassu-
rer et à élargir notre assise électo-
rale. Il y aura toujours des fu-
rieux et des extrémistes qui se 
complaisent dans une force de 
protestation. C’est un problème 
récurrent au FN et au RN depuis 
25 ans. Marine et moi sommes 
convaincus que pour rassembler 
il faut rassurer. Notre ligne l’a 
emporté et a démontré son effi-
cacité.

La stratégie de normalisation 
du FN devenu RN va-t-elle 
continuer ou a-t-elle atteint ses 
limites ?

Si je fais de la politique c’est 
pour changer les choses. Si 
c’était pour aboyer et pour faire 
de la figuration je n’en ferai pas ! 
Si on veut changer la politique, il 
faut gagner des élections. La pro-
testation et le folklore ne m’inté-
ressent pas.

Jean-Marie Le Pen affirme que 
le RN n’est pas assez « viril ». 
Est-ce une querelle politique ?

Jean-Marie Le Pen a quitté le 
domaine politique il y a long-
temps. Il peut à la fois dire que 
Marine Le Pen a fait un sans-fau-
te et le mois suivant qu’elle est 
dans l’échec… Il est plus dans le 

rôle d’un commentateur que 
d’un politique.

La candidature de Marine Le 
Pen à la présidentielle sera 
validée lors du congrès. Est-el-
le la meilleure candidate pour 
votre courant de pensée ?

Oui, c’est sa troisième candida-
ture. Elle a l’expérience et la soli-
dité nécessaires. Je vois les candi-
datures en périphérie, chacun est 
libre. Mais il faudrait plutôt se 
rassembler. Il n’y a pas que la 
présidentielle il y a les législati-
ves. Le pouvoir est un tout.

Eric Zemmour prépare sa 
candidature à la présidentielle. 
Le redoutez-vous ?

Non. Il a sa clientèle médiati-
que qui est loin d’être sa clientèle 
électorale. Il peut rassembler au 
deuxième tour autour de Marine 
les voix qu’il aura glanées au pre-
mier tour. Eric Zemmour est un 
gaulliste qui a toujours été un 
soutien du RPR et de la droite 
traditionnelle. Il est plus un han-
dicap pour Laurent Wauquiez et 
Xavier Bertrand que pour le RN.

Propos recueillis 
par Nathalie MAURET

Politique

Louis Aliot (RN) : « Pour 
rassembler, il faut rassurer »
Louis Aliot accueille le 
congrès du RN à Perpignan 
ville dont il est maire. 
Proche de Marine Le Pen, 
il assure qu’elle est la 
meilleure candidate pour 
la présidentielle. La straté-
gie d’ouverture du RN est 
la bonne selon lui : « elle a 
démontré son efficacité ».

Louis Aliot, maire RN de Perpignan. Photo AFP/Lionel BONAVENTURE

En bref
régionales
Le Grand chelem 
des présidents sortants
Aucune région de France mé-
tropolitaine n’a fait excep-
tion : les conseils fraîche-
ment installés après les 
élections des 20 et 27 juin 
derniers ont tous renouvelé 
leur président sortant. Dans 
la plupart de l’Hexagone, leur 
désignation n’a pas été une 
surprise. Le seul suspense se 
trouvait du côté de la Breta-
gne, où le PS Loïg Chesnais-
Girard n’était pas sûr de l’em-
porter vendredi face à sa 
rivale LR Isabelle Le Callen-
nec. Il a finalement été élu 
après trois tours, avec 40 
voix sur 83. Il s’est dit con-
vaincu de pouvoir « réguliè-
rement trouver des consen-
sus » tout au long de son 
mandat, assurant vouloir à la 
fois « des usines et l’écolo-
gie ».

Emploi
Le transfert du DIF 
prolongé
Les salariés avaient théori-
quement jusqu’au 30 juin 
pour effectuer le transfert de 
leurs Droits individuels à la 
formation (DIF) vers leur 
Compte personnel formation 
(CPF). Mais face à l’afflux de 
demandes - un million de 
connexions jeudi à la plate-
forme informatique gérée par 
la Caisse des dépôts - le gou-
vernement a décidé de  per-
mettre à chacun d’accéder au 
service. « On fermera proba-
blement au début de la se-
maine prochaine » les de-
mandes, a affirmé vendredi 
le directeur des politiques 
sociales de la Caisse des Dé-
pôts, Michel Yahiel. Selon le 
ministère du Travail, plus de 
sept millions de DIF ont été 
transférés depuis 2015 . 
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B is repetita. Trois semaines 
après le rapport d’inspec-

tion sur le féminicide de Méri-
gnac (Gironde), le gouverne-
ment a publié vendredi celui 
qui fait suite au meurtre com-
mis en pleine rue dans la nuit 
du 23 au 24 mai à Hayange, en 
Moselle.

La conclusion est globale-
ment la même : aucun « man-
quement professionnel » n’est 
relevé par la mission d’inspec-
tion (conjointe à la justice et à 
l’administration), mais plu-
sieurs recommandations sont 
émises. En Gironde comme en 
Moselle, un point faible semble 
identifié : la communication 
entre les services.

Le rapport de 34 pages con-
clut ainsi à la « nécessité abso-
lue de coordonner l’action des 
acteurs locaux ». Et à ce titre, il 
n’épargne pas les ministres de 
l’Intérieur et de la Justice, qui 
sont invités à élaborer une 
« circulaire conjointe » entre 
policiers et magistrats, pour 

harmoniser le traitement des 
violences conjugales, plutôt 
que de poursuivre une « multi-
plication des directives » sans 
concertation. La mission re-
commande aussi de mener une 
« enquête d’environnement fa-
milial », en cas de demande 
d’aménagement de peine pour 
une détention à domicile sous 
surveillance électronique. 
Comme ce fut le cas à Hayange.

Le document s’interroge 
d’ailleurs sur un dysfonctionne-
ment « inexpliqué à ce jour » 
du bracelet électronique dont 
était porteur le conjoint – ac-
tuellement écroué et mis en 
examen pour homicide sur con-
joint. En effet, l’appareil n’a pas 
émis d’alarme alors qu’il avait 
été arraché la nuit des faits.

Le rapport s’est aussi penché 
sur la plainte pour menaces dé-
posée par la victime en novem-
bre 2020. Si elle n’avait pas été 
transmise au parquet à l’épo-
que, c’est parce que la gardien-
ne de la paix qui l’avait re-
cueillie avait estimé qu’elle ne 
« relevait pas du traitement ré-
servé aux plaintes pour violen-
ce conjugales ». La policière a 
expliqué que la jeune femme 
n’a pas évoqué de violences 
physiques, et qu’elle avait effa-
cé les SMS. De plus, elle ne 
ressentait pas de menace immi-
nente, et déclarait ne plus vivre 
sous le même toit que son ex.

Aurélien POIVRET

Rapport d’INSPECTION

Hayange : aucun manquement relevé
Le rapport d’inspection 
sur le meurtre d’une jeu-
ne femme par son con-
joint en mai à Hayange, 
en Moselle, a été publié 
vendredi. Une meilleure 
coordination des acteurs 
locaux comme des poli-
ciers et des magistrats est 
attendue en matière de 
violences conjugales.

Le meurtre de cette jeune femme de 22 ans, tuée par son conjoint en 
pleine rue, avait provoqué un fort émoi. Jean-Christophe VERHAEGEN/AFP

Une femme de 30 ans a été tuée à l’arme blanche, vendredi matin à 
Bordeaux par un ex-conjoint connu pour des faits de violences conju-
gales et qui a été interpellé peu après. La victime a été retrouvée décé-
dée à son domicile à Bordeaux, à l’arrivée des secours vers 9 h 40. 
L’auteur présumé des faits n’était plus au domicile quand les secours 
sont arrivés mais une arme blanche a été retrouvée sur place.
L’ex-conjoint, né en 1984, a été interpellé en fin de matinée à son 
domicile de Mérignac, en banlieue de Bordeaux, à quelques centaines 
de mètres du domicile de la victime, où il s’était retranché, selon les 
forces de l’ordre. Des effectifs de la Sécurité publique et du Raid sont 
intervenus et aucun blessé n’est à déplorer. Il a reconnu les faits à 
l’arrivée de la police à son domicile.
Il avait été placé en garde à vue lundi 28 juin, pour du harcèlement 
téléphonique visant son ex-conjointe. Leur dispute portait sur le droit 
de garde de leur fillette de 4 ans. Cet homme « est connu pour des faits 
de violences conjugales, entre autres », a affirmé un enquêteur.

Une femme tuée par 
son ex-conjoint à Bordeaux

En bref
Incendie
Feux de forêts : 
un dispositif renforcé
Face à des « incendies qui 
s’intensifient avec le change-
ment climatique et touchent 
de plus en plus de régions », 
le gouvernement a annoncé 
vendredi déployer pour l’été 
un dispositif d’intervention 
renforcé sur l’ensemble du 
territoire et appelé la popula-
tion à redoubler de vigilance. 
Le dispositif national de lutte 
contre les feux de forêts sera 
localisé dans la zone sud, la 
plus touchée par ces sinis-
tres.

Pas-de-Calais
20 ans de réclusion 
pour viols sur mineurs
Un animateur jeunesse a été 
condamné vendredi par la 
Cour d’assises du Pas-de-Ca-
lais à 20 ans de réclusion 
criminelle pour des viols et 
agressions sexuelles sur des 
enfants de 3 à 6 ans, en-
tre 2015 et 2017 à Outreau. 
dans des écoles de la ville. 
L’homme a été reconnu cou-
pable de viols et d’agressions 
sexuelles sur 13 enfants, 12 
garçons et une fille.

Drôme
27 kilos de drogue saisis 
dans un corbillard
Les douaniers de la Drôme 
ont saisi 27 kilos d’herbe et 
de résine de cannabis dans 
un corbillard en provenance 
d’Espagne. Le passager du 
véhicule, un jeune Roumain 
de 20 ans, et le conducteur, 
un Moldave de 35 ans, vont 
être présentés au tribunal 
correctionnel de Valence en 
vue de leur comparution im-
médiate.
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cloche résonne dans les allées du 
cimetière presque désert. Le petit 
attroupement autour de « Jim » 
fait mine de ne rien entendre. 
« Souvent, à cet endroit le plus 
visité, on envoie une brigade pour 
surveiller, des gens boivent, se cou-
chent sur sa tombe », décrit l’em-
ployée qui sonne la fermeture et 
dit ne pas aimer l’artiste. « Je suis 
chanceuse de ne pas travailler ce 
3 juillet. »

En « face » de Jim Morrison, on 
« croise » le chanteur Hervé 
Christiani, décédé en 2014. Pas de 
stèle. Une simple et modeste dalle 
pour l’auteur d’Il est libre Max. 
Dur de « vivre » dans l’ombre 
d’une célébrité.

Au Père-Lachaise, Xavier FRERE

S ixième division, chemin Les-
seps du cimetière du Père-La-

chaise. Un vieux dandy à la criniè-
re blanche s’avance vers quatre 
Allemands en train de siroter des 
bières : « Je ne me souviens pas de 
ma première fois ici, mais quand 
on vient à cet endroit, on parta-
ge ! » L’homme leur tend un joint 
de marijuana, qu’ils acceptent et se 
partagent, tandis que lui s’éva-
nouit entre les caveaux.

Scène un brin surréaliste d’un 
après-midi devant la tombe de Jim 
Morrison, de surcroît durant une 
crise sanitaire, où les touristes 
étrangers se font globalement ra-
res, même au cimetière parisien. 
Le « Morrison tour », visite des 
lieux emblématiques où le chan-
teur des Doors a vécu dans la capi-
tale quatre mois en 1971, se fera de 
façon plus improvisée que d’habi-
tude, les soirées « The Doors » 
dans les clubs sont quasiment tou-
tes annulées. Mais le Covid-19 
n’arrêtera pas tous les fans du 
« Roi Lézard ».

Ce samedi 3 juillet 2021, cin-
quantième anniversaire de la mort 
de l’artiste à l’âge de 27 ans, « Né-

erlandais et Allemands viendront 
en force », assure Jean-Yves Reu-
zeau, l’un des meilleurs connais-
seurs de l’icône. Niko, 48 ans, l’un 
des Allemands, débarque de Mu-
nich spécialement avec son frère 
et un ami. « Je suis venu la premiè-
re fois pour les 30 ans, et à de 
nombreuses reprises depuis. Sa 
musique reste indémodable, il 
plaira encore dans 50 ans, ses tex-
tes vous interpellent sur le sens de 
votre propre vie ».

Un périmètre a été délimité avec 
des barrières autour de la sépultu-
re, pas bien entretenue, mais deve-
nue mausolée. Des chewing-gums 
par milliers, déjà mâchés, sont col-
lés sur l’arbre voisin, en guise d’ex-
voto. L’adoration déborde. La 

flamme de « Light my fire » ne 
s’éteint pas. Sans frontières de gé-
nérations.

« Une grosse pierre 
incontournable »

« Moi, je joue au piano le titre 
Riders on the storm », glisse Loui-
se, 18 ans, en courte visite avec son 
amie Luna, « il fascine aussi parce 
qu’il est mort jeune ». Pour cette 
étudiante parisienne, Morrison in-
carne « la liberté, la paix contre la 
guerre au Vietnam », pays où elle a 
vécu douze ans. Elle évoque Apo-
calypse Now (1979), film où figure 
l’ensorcelant titre The End, mais 
avoue ne pas connaître le biopic 
 The Doors (1991). Les deux filles 
ne savent pas que c’est le demi-siè-

cle, ce samedi, de sa disparition.
Elle ne le sait pas non plus, Ta-

nia, montrant à son fils ado la 
tombe vénérée. « J’aime ce groupe 
depuis que je suis jeune, quand 
j’étais en Yougoslavie. » Époque 
du rideau de fer, du maréchal Tito, 
mais où, dit cette ressortissante 
serbe vivant à Paris, « on avait ac-
cès à toute la musique de l’Ouest, 
on se rendait même au concert des 
Stones à Vienne ». Elle se sentait 
« libre », comme son idole. Tania a 
la musique, rock comme classi-
que, chevillée au corps. « Les 
Doors, comme les Beatles, sont de 
grosses pierres incontournables, 
comme Bach dans le classique, 
même s’il nous a quittés il y a 
encore plus longtemps… » Une 

6e division, chemin Lesseps, cimetière du Père-Lachaise (Paris), « la tombe la plus visitée » (au centre 
de la photo) : celle de Jim Morrison, chanteur des Doors, mort le 3 juillet 1971. Photo EBRA/Xavier FRERE

ANNIVERSAIRE

50 ans après, Jim Morrison l’immortel
Il est mort à Paris dans des 
conditions mystérieuses le 
3 juillet 1971. Un demi-siè-
cle après, le chanteur cha-
rismatique des Doors reste 
un mythe transgénération-
nel et sa tombe au cimetiè-
re du Père-Lachaise à Paris 
un lieu de pèlerinage.

} Sa mort à Paris 
a contribué à sa 
gloire, même aux 
États-Unis, il a 
incarné le mythe 
du poète rock dans 
le pays de 
Rimbaud. Et les 
Français l’ont 
adopté, comme 
faisant partie de 
leur histoire ~

Jean-Yves Reuzeau, 
auteur d’une biographie 

sur Jim Morrison

GOUVERNEMENT

RESTEZ À L'ÉCOUTE DES CONSIGNES DES AUTORITÉS
Rendez-vous sur : feux-foret.gouv.fr

#FeuxDeForet

Je me mets à l’abriJe me mets à l’abri
dans une habitation

Témoin d’un
début d’incendie,
je donne l’alerte
en localisant le feu
avec précision

Pas de combustiblePas de combustible
contre la maisoncontre la maison
bois, fuel, butane...

Pas de travauxPas de travaux
sources d'étincellessources d'étincelles
les jours de risque d’incendie

Pas de cigarettePas de cigarette
en forêt ni de mégot jeté au sol
ou par la fenêtre de la voiture

Ni feuNi feu
ni barbecueni barbecue

aux abords des forêts 112
Urgences

18
Pompiers

1 feu sur 2 est la conséquence d’une imprudence

FEUX DE FORÊT
Les prévenir et s'en protéger
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Danemark: un violoncelliste organise des concertos pour vaches
Jacob Shaw, un violoncelliste danois, n’a pas pu se produire pendant la pandémie. Il a donc convaincu à l’automne Mogens Haugaard, un fermier mélomane, 
d’exposer ses vaches de race à viande à la musique classique pour améliorer leur bien-être. « Tout le monde a pu constater dès la première fois que ça leur 
plaisait, alors on a continué », raconte Jacob Shaw. La musique adoucit-elle les meuh ? « Elles sont plus calmes et détendues. Elles se laissent approcher 
facilement », explique Mogens Haugaard. Selon le violoncelliste, les ruminants ont même des préférences musicales !

Photo Jonathan NACKSTRAND/AFP

L’IMAGE

La Ville de Paris rachète au 
groupe Lagardère le fonds de 
commerce du Bataclan, salle 
de spectacles visée par les 
attentats du 13 novembre 
2015. Ce rachat de la société 
d’exploitation des spectacles 
B a t a c l a n  ( S E S B ) ,  p o u r 
1,4 million d’euros, se fait via 
la société anonyme d’exploi-
tation (SAE) du Palais omnis-
ports de Paris-Bercy (POPB), 
dont le conseil d’administra-
tion a validé jeudi le projet. Il 
devra être entériné la semaine prochaine au Conseil de Paris. 
« Outre la charge symbolique extrêmement forte qui lie cette 
salle à la ville de Paris depuis les attentats, le Bataclan nous 
intéresse beaucoup sur le plan industriel et culturel », a 
indiqué le premier adjoint Emmanuel Grégoire, par ailleurs 
président de la SAE POPB.

Devant le Bataclan. Joel SAGET/AFP

Spectacle
La Ville de Paris rachète le Bataclan

À l’occasion du 400e anniver-
saire de la naissance de Jean de 
La Fontaine, la Fondation du 
patrimoine va lancer jeudi pro-
chain une collecte de dons pour 
rénover la maison natale du fa-
buliste, située à Château-Thierry 
(Aisne). Le coup d’envoi se fera 
en présence d’Amin Maalouf, 
membre de l’Académie française 
et parrain des commémorations.

Jean de La Fontaine est né 
dans cet hôtel particulier du mi-
lieu du XVIe siècle. « On tient 
toujours du lieu dont on vient », 
a-t-il un jour écrit. C’est dans ce 
havre de paix, qui lui était très 

cher, qu’il a composé une grande 
partie de ses fables. En proie à 
des difficultés financières, il a été 
contraint de s’en séparer l’âge de 
55 ans. Ce qui ne l’a pas empê-
ché de revenir fréquemment sé-
journer dans la ville des picarde.

Un chantier à 4,45 millions
La maison avait été transfor-

mée en musée dès 1876. Classée 
au titre des monuments histori-
ques en 1910, elle est depuis 
labellisée « Maison des illustres 
et Musée de France ». En 2013, 
une restauration extérieure a été 
réalisée. Mais aucune rénova-

tion intérieure. Les salles d’expo-
sition souffrent donc de vétusté 
(sols, huisseries, fissures, dégra-
dations diverses).

Le musée sera fermé pendant 
la restauration, de mai 2022 à 
juin 2024. Le montant global du 
chantier est de 4,45 millions 
d’euros. Une première tranche 
estimée à 2 millions d’euros fait 
l’objet de cet appel aux dons. 
L’objectif de collecte est fixé à 
100 000 euros. La municipalité 
espère que les travaux feront 
augmenter la fréquentation du 
bâtiment, aujourd’hui visité par 
12 000 personnes par an.

Patrimoine

 Sauvegarder la maison de Jean de La Fontaine

C’est une incroyable chaîne de 
solidarité qui s’est mise en place le 
29 juin dernier pour aider un lycé-
en. Ce jeune originaire de Paris 
devait ce jour-là se rendre au lycée 
Saint-Joseph de Reims (Marne) 
afin d’y passer son baccalauréat. Il 
a donc pris le train pour aller à 
l’examen mais, trop occupé à révi-
ser ses fiches, il a manqué son 
arrêt. Paniqué, il a averti la contrô-
leuse du train, qui a immédiate-
ment mis en place un dispositif 
exceptionnel.

Arrivé à Nancy (Meurthe-et-Mo-

selle), le jeune homme a été pris en 
charge par un chauffeur de taxi, 
grâce à un bon d’une valeur de 
450 euros offert par la SNCF. 

Excès de vitesse
Conscient qu’il devait faire au 

plus vite pour acheminer l’élève 
jusqu’à Reims, le chauffeur a roulé 
au-delà de la vitesse maximale au-
torisée. « Ma mission, c’était qu’il 
arrive à l’heure à son centre d’exa-
men », a confié Boudriss Ben Ab-
ba, le chauffeur de taxi, avant de 
poursuivre : « C’est le sentiment 

humain qui a primé. J’ai complète-
ment zappé le Code de la route ».

La sirène des gendarmes s’est 
mise à retentir à une cinquantaine 
de kilomètres de Reims. Les mili-
taires ont immobilisé le véhicule, 
avant d’être informés du contexte 
très particulier de cet excès de vi-
tesse. Ni une, ni deux, ils ont déci-
dé d’escorter le lycéen jusqu’à son 
centre d’examen, où il a bien pu 
passer son épreuve. Boudriss Ben 
Abba a même reçu un coup de fil 
des gendarmes, qui lui ont donné 
des nouvelles de son protégé.

Solidarité

Son bac sauvé par un taxi et des gendarmes

En bref
Ukraine
Une ville troque son nom 
pour celui de New York
Une petite ville située près 
de la ligne de front avec les 
séparatistes prorusses dans 
l’est de l’Ukraine va désor-
mais s’appeler New York, re-
trouvant son nom d’antan en 
vertu d’une résolution votée 
jeudi par le Parlement ukrai-
nien. Cette localité fondée au 
XVIIIe siècle a adopté le nom 
de New York un siècle plus 
tard. Selon l’une des hypo-
thèses, elle l’a reçu de colons 
allemands qui s’y étaient ins-
ta l lés .  En 1951,  quand 
l’Ukraine faisait partie de 
l’URSS, il a été décidé qu’elle 
s’appellerait dorénavant 
Novgorodské. Jusqu’à ce ven-
dredi.

États-Unis
Une femme transgenre 
élue Miss Nevada
Le 27 juin, Kataluna Enriquez 
a été élue Miss Nevada, deve-
nant ainsi la première femme 
transgenre à revêtir l’écharpe 
tant convoitée. Avec cette 
victoire, la jeune femme de 
27 ans est qualifiée pour par-
ticiper à l’élection de Miss 
USA en novembre. Ce sera, là 
encore, du jamais vu. Depuis 
2012, Miss Univers est ouver-
te aux personnes qui ont 
changé de sexe. Mais ce n’est 
que si ans plus tard qu’une 
nation, l’Espagne, a fait parti-
ciper une candidate trans-
genre à la compétition. « À 
mon sens, les Français ne 
sont pas prêts », déclarait en 
2019 Sylvie Tellier, présiden-
te du Comité Miss France.
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■Nationale : le Stade 
sait à quoi s’attendre

C’est la division qui subit le 
moins de modifications puis-
que le canevas est identique à 
celui de la saison passée. Le 
premier et le deuxième à l’is-
sue de la phase régulière sont 
directement qualifiés pour les 
demi-finales où ils rencontre-
ront le vainqueur du tour de 
barrage (3 contre 6 et 4 contre 
5).

Les finalistes sont promus en 
Pro D2, les deux derniers (13e 
et 14e) sont relégués en F1 et 
se croisent avec les finalistes 
du championnat de F1. Le 
Stade dijonnais - qui reprend 
l ’en t ra înement  l e  lundi 
5 juillet - est en terrain connu 
avec Valence-Romans et 
Soyaux-Angoulème qui rem-
placent Bourg-en-Bresse et 
Narbonne, promus au sein de 
l’antichambre du Top 14. Dé-
but du championnat le week-
end des 4-5 septembre (fin de 
l’exercice régulier les 7-8 mai).

➤ La poule : Blagnac, Bour-
goin, Aubenas, Suresnes, Mas-
sy, Albi, Soyaux-Angoulême, 
Nice, Chambéry, Tarbes, Dax, 
Cognac-Saint-Jean d’Angély, 
Valence-Romans, Dijon.

■Fédérale 1 : 
dans la fosse aux lions

Quarante-huit équipes sont 
sur la ligne de départ (4 grou-
pes de 12 équipes), les deux 

finalistes du championnat de 
France seront admis en Natio-
nale. Les quatre premiers de 
chaque poule joueront la sai-
son 2022-2023 en Nationale 
2. Un tour de barrage en 
match aller-retour se dispute-
ra entre les 5e, 6e, 7e et 8e pour 
déterminer les huit autres for-
mations qui les accompagne-
ront. Les seize équipes de F1 
non qualifiées et les huit per-
dantes de barrages évolueront 
en F1 en 2022-2023.

Pour le CS Nuits et le CS 
Beaune, les objectifs sont dif-
férents puisque les statuts des 
joueurs sont différents. Le 
constat est factuel. 

Le CSB, qui a largement re-
nouvelé son effectif, aura un 
fonctionnement qui se veut 
professionnel alors que les 
Nuitons, fraîchement pré-
sents en F1, sont amateurs. 
D’où ce commentaire d’Eddy 
Joliveau, coach du CSN. 
« C’est totalement dispropor-
tionné ! Au départ, nous de-
vions être reversés avec Char-
tres, Saint-Denis, Drancy… 
Là, ça va être très très dur », 
dit-il. « Après, je ne souhaite 

pas polémiquer puisque les 
clubs ont été entendus. Ce 
sont des équipes qu’on n’a ja-
mais jouées. Un CS Nuits - La 
Seyne par exemple, personne 
ne l’aurait imaginé. Puis, à 
cœur vaillant, rien d’impossi-
ble. »

Le voisin beaunois se veut 
donc ambitieux, une qualifica-
tion directe pour la Nationale 
2 est un objectif. 

Cette poule 2 que tout le 
monde a déjà surnommée la 
poule de la mort n’effraie 
d’ailleurs pas Hugh Chalmers, 
le manager. « C’est un cham-
pionnat hétérogène, compli-
qué c’est sûr. On tombe avec 
des clubs historiquement durs 
à jouer mais on est là et on 
s’entraîne tous les jours pour 
ça. »

Coup d’envoi les 4-5 septem-
bre, dernière journée, phase 
régulière, les 9-10 avril.

➤ Poule 2 : Mâcon, Bédarri-
des, Berre XV, Vienne, Châ-
teaurenard, Hyères-Carquei-
r a n n e ,  R u m i l l y ,  S t a d e 
métropolitain, Issoire, La Sey-
ne, Beaune, Nuits.

■Élite 2 féminine
Les Gazelles ont goûté du 

bout des lèvres à l’exigence de 
cette division placée juste en 
dessous de l’élite. Juste avant 
l’interruption liée au Covid. 
Le but de l’exercice dans ce 
groupe de 10 équipes (et non 
plus 12) ou les kilomètres se-
ront encore très nombreux 
étant d’éviter le dernier fau-
teuil à l’issue de la phase quali-
ficative, synonyme de descen-
te en F1. Première journée, les 
1er-2 octobre, 18e et dernière 
journée, phase régulière, les 
7-8 mai.

➤ La poule : Bruges Blanque-
fort, Narbonne, Clermont-la-
Plaine, Le Valette, La Rochel-
le, Limoges, Perpignan, Dax, 
Normandie rugby, Dijon.

Jérôme ROBLOT

VOISINS En Fédérale 2, la 
poule 2 propose de jolis duels 
avec Chalon, Pontarlier, Le 
Creusot et le Grand Dole. An-
tony, Bourges, Orsay, Metz, 
Puc, Orléans, Pontault-Com-
bault et Ris Orangis complè-
tent le panel.

Lola Couturier et les Gazelles vont devoir enchaîner les kilomètres et les performances pour se maintenir en Élite 2. Photo LBP/J. R.

L’assemblée générale de 
la Fédération se déroule 
en distanciel ce jour. Pour 
autant, les différents 
championnats pour la 
saison 2021-2022 ont été  
officialisés en amont sur 
le site de cette même 
FFR… Étonnant. En voici 
les principales informa-
tions.

Pour la Fédérale 3, 175 clubs débuteront leur 
saison, le week-end des 25-26 septembre. Les 16 
équipes vainqueurs des 16es de finale accèdent à la 
Fédérale 2 ainsi que les huit vainqueurs de leur 
barrage d’accession. Les 156 équipes restantes 
évolueront en F3 (aucune relégation sportive).
Pour le nouvel entraîneur de l’US Genlis, Karim 
Chahid, peu importe. « Je n’ai pas pour habitude 
de me soucier de l’opposition. Notre seul adversai-
re, c’est nous ! », assure-t-il.

➤ Poule 3 : Illkirch, Lons, Colmar, EMBAR, Nancy-
Seichamps, Vesoul, Haguenau, Strasbourg, Genlis.
➤ Poule 4 : Tournus, Montrevel, Chagny, Couches, 
Tarare, Bellegarde, Buxy, Pays de Gex, Villars-les-
Dombes. Karim Chahid. Photo LBP/Eric BONTEMPS

Chahid : « Notre seul adversaire, c’est nous »

rugby

De sacrés défis en perspective
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Dijon FCO (L2) - SOCHAUX (L2)
1-2

D ans trois semaines, la 
compétition reprendra 

ses droits. Un laps de temps 
finalement très court pour le 
DFCO, lancé dans son opéra-
tion renaissance depuis fin 
mai. À l’instar de Nîmes, les 
Dijonnais ne bénéficieront au 
global que de quatre semaines 
de préparation. Contre cinq 
pour la plupart des autres con-
currents sur la ligne de départ 
en Ligue 2.

Ce vendredi ,  les  Côte -
d’Oriens ont affronté des So-
chaliens qui ont repris l’entraî-
nement le 15 juin. Six jours 

avant les Bourguignons. En fin 
de semaine passée, les Dou-
biens ont joué leur première 
rencontre amicale, contre les 
Luxembourgeois de Dudelan-
ge (3-0).

Le Bihan buteur

À Besançon, la différence de 
rythme entre les deux forma-
tions a été palpable. Ainsi que 
dans les repères. « On a vu 
qu’ils étaient en avance sur la 
préparation et c’est bien de 
voir le retard que l’on a face à 
nos concurrents futurs », note 
le défenseur dijonnais, Chris-
topher Rocchia qui, à l’instar 
de nombreux éléments, a effec-
tué ses débuts avec le DFCO.

Recrue phare du mercato es-
tival, Mickaël Le Bihan n’a 
aussi pas manqué son intégra-
tion, maquant son premier but 
sous les couleurs dijonnaises, 
lui qui a joué l’intégralité de la 
deuxième période, dans un 
système en 4-2-3-1. « Je m’ha-

bitue, il n’y a pas de souci », 
lance l’ancien Auxerrois.

« Quand on est attaquant, on 
aime bien être accompagné. 
C’était ma seule demande, de 
ne pas être trop isolé. Après, je 
jouerai comme le coach me 
demandera de le faire. »

Ce vendredi, David Linarès a 
tenté d’aligner deux onze diffé-
rents, même s’il a été bloqué 
par le manque de profondeur 
de son banc et les absences 
(Coulibaly, Benzia, Traoré, Ar-
li, Panzo, Celina, Dobre…), 
Sochaux ayant davantage de 
possibilités de répartir les 
temps de jeu.

Du bricolage derrière

« L’objectif c’était vraiment 
l’aspect athlétique, donner au 
minimum 45 minutes de 
t emps  de  j eu  à  chaque 
joueur », explique le techni-
cien, qui avait opté pour un 
4-4-2 lors des 45 premières mi-
nutes, Valentin Jacob et Mat-

Football/Ligue 2 (préparation)

Pour son premier match de 
préparation, le DFCO s’est 
incliné à Besançon contre 
Sochaux ce vendredi (1-2). 
Une rencontre qui a notam-
ment vu Mickaël Le Bihan 
ouvrir son compteur, mais 
aussi montré que recruter 
derrière semble prioritaire.

DIJON FCO (L2) - FC SOCHAUX-MONTBÉLIARD (L2) : 1-2
À Besançon (Stade Léo-Lagrange). - FC Sochaux-Montbéliard b. 
Dijon FCO : 2-1 (2-0).
Arbitre : M. Valnet. Temps additionnel : 4 minutes (2 + 2).
But pour le Dijon FCO : Le Bihan (73) ; pour le FC Sochaux-
Montbéliard : Virginius (9), Kalulu (30).
Avertissements au Dijon FCO : Belhadji (39), Le Bihan (75), Ngonda 
(77), Sammaritano (81).
Dijon FCO 1re mi-temps : Racioppi - Belhadji, Ecuele Manga (cap.), 
Barbet (Ngouyamsa, 31), Rocchia - Younoussa (Marié, 31), Alhinvi - 
Assalé, Jacob, B. Soumaré - Scheidler. Entraîneur : David Linarès.
Dijon FCO 2e mi-temps : Roche - Belhadji (B. Soumaré, 76), Ecuele 
Manga (cap.) (Barbet, 61), Ngouyamsa, Ngonda - Marié, Alhinvi 
(Younoussa, 61) - Y. Soumaré, Sammaritano, Philippe - Le Bihan. 
Entraîneur : David Linarès.
FC Sochaux-Montbéliard 1re mi-temps : Jeannin - Henry, Diedhiou 
(Pogba, 43), Aaneba, Ndour - Thioune, Ndiaye, Weissbeck (cap.) - 
Virginius, Do Couto, Kalulu (Tebily, 39). Entraîneur : Omar Daf.
FC Sochaux-Montbéliard 2e mi-temps : Prévot - Henry (Ndour, 60) 
(Do Couto, 79), Moltenis, Pogba, Diagne - Lopy (cap.), Viltard - 
Mauricio, Kaabouni (Faraj, 82), Tebily - Niane (Kitala, 74) (Niane, 
86). Entraîneur : Omar Daf.

La fiche
➤ 5e : Kalulu parvient dans un premier temps à prendre 
de vitesse Barbet et se présente face à Racioppi. Le 
défenseur dijonnais se rattrape et contre le tir en taclant.
➤ 9e : Do Couto trouve parfaitement Ndour dans le dos de 
Belhadji. Ce dernier centre à ras de terre, Virginius passe 
devant la charnière centrale et devance Racioppi (0-1).
➤ 20e : à la réception d’un coup franc de B. Soumaré, 
Scheidler place une tête de peu au-dessus.
➤ 30e : sur un long ballon, Virginius prend de vitesse 
Barbet et centre pour Do Couto. Seul au point de penalty, il 
se manque complètement, mais Kalulu a suivi et trompe 
Racioppi (0-2).
➤ 60e : seul à l’entrée de la surface, Kaabouni enroule du 
droit, le ballon passe de peu à côté.
➤ 68e : Mauricio tire un corner sur la tête de Moltenis qui 
passe juste à côté du but de Roche.
➤ 73e : profitant d’une erreur sochalienne, Le Bihan 
gagne son face-à-face contre Prévot (1-2).

Le film
■Préparation
Vendredi 2 juillet
DFCO (L2) - 
Sochaux (L2)..................1-2
Mardi 6 juillet (Mâcon)
DFCO (L2) - 
Grenoble (L2)..........18h00
Vendredi 9 juillet (Dijon)
DFCO (L2) - Nancy (L2)
Samedi 17 juillet (Dijon)
DFCO (L2) - Troyes (L1)

■Ligue 2
Lundi 26 juillet (1re j.)
DFCO - Sochaux.....20h45

Agenda

téo Ahlinvi ayant déjà fait 
montre d’une intégration réus-
sie.

« Sur les buts que l’on a en-
caissés, je pense que l’on peut 
faire mieux. Mais, globale-
ment, je suis plutôt satisfait de 
la prestation des joueurs », es-
time David Linarès, qui attend 
bien évidemment encore du 
renfort.

Derrière notamment, où l’en-
traîneur côte-d’orien a bricolé 
à Besançon. Ahmad Ngou-
yamsa a ainsi joué une heure 
en défense centrale, quand Er-
wan Belhadji a dépanné en 
tant que latéral droit.

Si Senou Coulibaly est atten-

du en début de semaine à l’en-
traînement, l’avenir de Bruno 
Ecuele Manga à Dijon s’écrit 
en pointillé. Quant à Théo 
Barbet, il semble voué - au 
mieux - à rentrer dans la rota-
tion.

« Le marché est compliqué 
mais c’est un des enseigne-
ments prioritaires de ce soir », 
souffle David Linarès, qui au-
rait bien besoin d’un renfort 
supplémentaire sur le poste de 
milieu défensif, où la densité 
physique fait encore défaut. 
Une arrivée vite souhaitée 
alors que le DFCO rencontre 
Grenoble mardi à Mâcon.

De Besançon, Louis QUESNOT

} Sur les buts que l’on a encaissés, je 
pense que l’on peut faire mieux. Mais 
globalement je suis plutôt satisfait de la 
prestation des joueurs. ~

David Linarès, entraîneur du Dijon FCO

Titulaire ce vendredi à Besançon, Théo Barbet est le symbole d’une défense qui a besoin de se renforcer avant le début du championnat. Photo LBP/Vincent POYER
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I l faudra sortir couvert à Caen 
ce week-end où les condi-

tions climatiques ne devraient 
pas être très clémentes à l’occa-
sion des championnats de Fran-
ce Espoirs. « C’est un peu frus-
trant après les galères que l’on a 
connues et les compétitions an-
nulées pendant la crise sanitai-
re », se désole Julie Vigourt, en-
traîneur de la perche au Duc.

De quoi rebattre les cartes pour 
ses deux protégés engagés à la 
perche, Justine Aubertin et Tom 
Paris ? « Peut-être, il faudra faire 
avec de toute façon. Avec ce 
temps digne d’un mois de mai 
(sourire). »

Petite surprise à ce niveau, Jus-
tine Aubertin tentera de prendre 
de l’expérience. « Il y a un peu 
deux mondes en perche fémini-
ne. Celles qui ont passé les 4 

mètres, dont la première (Margot 
Chevrier) qui a la meilleure per-
formance européenne (4,51 m) 
et les autres. Justine est dans la 
deuxième partie de tableau (re-
cord à 3,50 m). Elle était un peu 
blessée mais elle a sauté à nou-
veau hier (ce jeudi) et c’était très 
bon. »

Ysoé Pécaud pour 
une finale au javelot

De son côté, Tom Paris grap-
pille des places sur la liste des 
engagés au gré des défections. 
« Il y a une petite hécatombe, le 
tableau s’éclaircit. Il est remonté 
huitième avec le forfait d’Adam 
Ichou (5e marque des engagés 
avec 5,11 m) », confie Julie Vi-
gourt. L’objectif pour le Duciste 
qui a un record à 4,95 m en plein 
air (à Moulins le 12 juin) et 
4,97 m en salle (en février 2020) 
sera de passer les 5 mètres. « Il 
s’est bien entraîné. Il doute un 
peu mais il est quand même en 
forme. Le but clairement c’est 
qu’il batte son record. »

Seule côte-d’orienne alignée en 
course, Coralie Bienfait tentera a 
minima de rejoindre les demi-fi-

nales en 100 m haies. La Duciste 
présente le 17e temps des 27 pré-
inscrits, avec une meilleure per-
formance personnelle en 14’’79.

Au javelot, Rémi Rougetet, ré-
cent huitième des derniers 
championnats de France élite, 
visera le titre national. Avec son 
record à 68,44 m, le Dijonnais 
s’avance parmi les favoris.

Chez les féminines, Ysoé Pé-
caud possède la 11e marque des 
16 inscrites, avec ses 37,45 m 
réalisés en mai dernier du côté 
de Saint-Florentin. « Ce serait 
bien pour elle de passer en fina-
le », juge son entraîneur Philippe 
Gandrey. « Je ne pense pas qu’el-
le puisse jouer une place sur le 
podium, mais être dans les huit 
meilleures c’est possible. Ce se-
rait déjà une jolie performance. 
Après, on verra avec la météo 
qui pourrait être un élément per-
turbateur. »

De la pluie et du vent, par rafa-
les, sont annoncés sur la préfec-
ture du Calvados pour ce week-
end (maximales de 20 degrés 
dimanche). Pas idéal, pour des 
France d’athlétisme program-
més début juillet.

Rodolphe DAVID

Tom Paris, ici lors des départementaux du mois de juin dernier, espère battre son record à la perche 
à l’occasion des France Espoirs, et passer ainsi la barre des 5 mètres. Photo LBP/Anthony PROST

Athlétisme/Championnats de France Espoirs

Cinq Ducistes sous 
la tempête normande

Ce week-end, à Caen, ils 
sont cinq athlètes du Di-
jon Université Club à par-
ticiper aux championnats 
de France Espoirs. Si Rémi 
Rougetet vise le titre au 
javelot, les autres Ducis-
tes tenteront d’aller le 
plus loin possible.

■Ce samedi
➤ 16 heures : perche féminine avec Justine Aubertin.
➤ 17h20 : séries du 100 m haies avec Coralie Bien-
fait.
➤ 18h45 : javelot masculin avec Rémi Rougetet.

■Ce dimanche
➤ 12h30 : perche masculine avec Tom Paris.
➤ 13h20 : demi-finales du 100 m haies.
➤ 15 heures : javelot féminin avec Ysoe Pécaud.
➤ 15h10 : finale du 100 m haies.

Programme} Justine 
(Aubertin) était un 
peu blessée mais 
elle a sauté à 
nouveau hier (ce 
jeudi) et c’était très 
bon. ~

Julie Vigourt, entraîneur 
de la perche au Dijon UC

Comme annoncé à plusieurs reprises dans nos colonnes,
Vincent Dumestre est nommé assistant coach principal de 
Nenad Markovic pour la saison 2021-2022. Par ailleurs, 
Adrien Curie, préparateur physique de la JDA Dijon, de-
vient, en plus, second assistant coach et analyste vidéo au 
sein de l’équipe professionnelle. Enfin, Elise Prod’homme 
est la nouvelle coach des Espoirs. Ancienne joueuse 
professionnelle (LFB, LF2) et diplômée depuis deux ans, 
elle officie en tant qu’adjointe de l’équipe de France U16 
féminine. Elle sera assistée de Frédéric Lambert, coach 
des U18 Elite en parallèle, et Timothé Dussart assurera le 
rôle d’assistant auprès de ces mêmes U18 Elite.

Basket
Du mouvement à la JDA Dijon

Les concours de sauts d’obs-
tacles se poursuivent ce week-
end du côté des Mailly ou Phi-
lippe Moutrille, chef de piste, 
accueillent plus de 1 250 cou-
ples cavaliers/chevaux sur les 
deux pistes du domaine.

Au programme, un grand 
prix pro 2 de 1,30 m sur lequel 
44 engagés s’affronteront ce 
samedi, mais également di-
manche sur le 1,35 m où 34 
cavaliers de haut niveau se dis-
puteront le podium. La pré-
sence de deux cavaliers de 
l’équipe de France durant ces 
trois journées, pour donner le 
change aux cavaliers locaux, 
donne une saveur particulière 
au concours.

David Konczewski 
défend sa couronne

Parmi eux, Benoit Cernin, de 
Genelart, en Saône-et-Loire, 
champion de France en titre 
qui sera engagé sur trois che-
vaux. Tout d’abord sur Sinka 
de Varennes, une jument de 8 

ans qui a terminé à la 4e place 
du tournoi internationale de 
Saint-Tropez (1,35 m) et 3e au 
1,30 m. Il pourra compter éga-
lement sur Dynamite du Mi-
ral, avec qui il a obtenu le 
3e rang au CSI international à 
Royan, mais également sur 
une performance de Call Me 
De Malotithe, (2e au 1,45 m à 
Saint-Tropez).

Pour le Saône-et-Loirien, 
c’est avant tout un rendez-
vous pour préparer ses nom-
breux chevaux de 8 ans aux 
Jeux Olympiques de 2024. Le 
deuxième pensionnaire de 
l’équipe de France n’est autre 
qu’Alexandre Fontanelle, na-
tif de Lons-le-Saunier, égale-
ment sur le 1,35 m avec deux 
chevaux (Dolce Van Schutter-
shof et Sand Di Vallerano). Il 
tentera de faire mieux que la 
deuxième place de 2020, der-
rière David Konczewski qui 
sera de la fête pour défendre 
son titre.

M.Z (CLP)

Face à une doublette de l’équipe de France, Benoit Cernin et 
Alexandre Fontanelle, David Konczewski cherchera à réaliser 
le doublé. Photo LBP/M. Z

Équitation

Du beau monde aux Maillys

Express
Basket
Élite : Alingué reste 
à la JDA Dijon
Comme annoncé dans nos co-
lonnes, sous contrat jusqu’en 
2022, Jacques Alingué a déci-
dé de ne pas activer sa clause 
de sortie pour prolonger 
l’aventure avec la JDA Dijon. 
Comme prévu, l’intérieur de 
33 ans officiera donc sous les 
ordres de Nenad Markovic la 
saison prochaine.

football
D1F : le Dijon FCO 
enrôle une pointure
Le DFCO a officialisé la signa-
ture de la gardienne de but 
Solène Durand, qui évoluait 
depuis quatre saisons à Guin-
gamp. Elle compte une sélec-
tion en équipe de France. 
Formée à l’AS Varennes-le-
Grand, puis à l’AS Châtenoy, 
la Saône-et-Loirienne (26 
ans, 1,72 m) a signé pour un 
an.
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« blocage de la vente et de la trans-
férabilité des billets » à partir de 
jeudi soir, mais aussi « l’annulation 
des billets vendus aux résidents du 
Royaume-Uni depuis le 28 juin à 
minuit ».

Avec seulement quatre jours en-
tre les deux matches et une quaran-
taine stricte et obligatoire de cinq 
jours à l’arrivée en Italie, faire le 
déplacement n’a de toute façon au-
cun sens pour les résidents anglais 
et encore moins pour les Ukrai-
niens, pour qui la quarantaine est 
deux fois plus longue. Mais au 
coup d’envoi, samedi, nul doute 
que l’esprit des Anglais sera bien 
plus rempli de rêves de gloire que 
de préoccupations sanitaires.

Anglais devant leur public. Mais 
avant cela, il y a donc ce premier et 
seul déplacement de la compéti-
tion à gérer, dans la capitale italien-
ne où la température est plus éle-
vée d’une dizaine de degrés et où le 
Stadio Olimpico risque de sonner 
creux.

Dès le lendemain du huitième de 
finale victorieux, la fédération an-
glaise de football avait annoncé re-
noncer aux 2 500 places environ - 
sur 16 000 spectateurs autorisés - 
qui lui étaient octroyées en raison 
des restrictions de déplacement en-
tre l’Angleterre et l’Italie liées à la 
pandémie de Covid.

De son côté, L’UEFA a décidé à la 
demande des autorités italiennes le 

de gagner un Euro que celle qu’elle 
a maintenant », a-t-il expliqué.

Face à l’Ukraine, modeste 24e au 
classement Fifa, l’Angleterre, 4e de 
ce même classement et deuxième 
meilleure équipe encore en lice, 
sera largement favorite.

Qualifiée parmi les meilleurs troi-
sièmes, l’Ukraine pourrait aussi 
être affaiblie par la prolongation 
qu’elle a dû jouer pour éliminer la 
Suède (2-1) en huitième et par la 
perte de son attaquant Artem Bese-
din, blessé dans un choc.

Dans le dernier carré, le vain-
queur affrontera le Danemark 
(10e au classement Fifa) ou la Ré-
publique Tchèque (40e), des adver-
saires largement à la portée des 

Jack Grealish (numéro 7) a été impliqué sur trois des quatre buts de l’Angleterre. Photo AFP/Frank AUGSTEIN

République Tchèque - Danemark
À Bakou, ce samedi à 18 heures

L es héritiers. Si les équipes d’au-
jourd’hui n’ont pas - encore - de 

grands noms, elles se rappellent cet 
été au bon souvenir de la planète 
football.

Patrik Schick, deuxième meilleur 
buteur de la compétition (4 buts) a 
ainsi marqué les esprits avec son 
lob de 49 m contre l’Écosse, com-
me le Tchécoslovaque Antonin Pa-
nenka l’avait fait jadis avec son 
penalty en feuille morte qui porte 
désormais son nom. En compagnie 
des Slovaques au sein de la Tchéco-
slovaquie, jusqu’en 1994, les Tchè-
ques ont remporté l’Euro-1976.

Côté danois, l’héritage est encore 
plus direct : Kasper Schmeichel 
garde les buts de l’équipe actuelle 
comme son père Peter guidait la 

« Danish Dynamite » à une victoi-
re surprise à l’Euro-1992. Les Rou-
ges avaient été invités à la dernière 
minute, après l’exclusion de la You-
goslavie en guerre, avant de repar-
tir avec le trophée à la surprise 
générale.

Les Danois portés 
par une mystique

Les Danois sont également trans-
cendés après que leur équipier 
Christian Eriksen a survécu à un 
arrêt cardiaque sous leurs yeux et 
ceux du monde entier, au premier 
match.

Terrassés par l’angoisse après le 
malaise de leur meneur de jeu, ils 
avaient perdu cette rencontre (1-0 
contre la Finlande), avant d’être 
dominés par la redoutable Belgi-

que (2-1) au deuxième match. Mais 
ils se sont réveillés contre la Russie 
(4-1) et en ont encore passé quatre 
aux Gallois (4-0), en 8e de finale.

Le bloc tchèque aussi est très soli-
de comme face aux Pays-Bas. Reste 
à savoir lequel de ces deux outsi-
ders va écrire une autre belle page 
lors de cet Euro si particulier.

L’improbable affiche des quarts

Les attaquants Kasper Dolberg et Patrik Schick s’affronteront en quarts de finale de l’Euro. 
Photo AFP/Olak KRAAK

EURO 2021 / République tchèque-Danemark

UKRAINE - ANGLETERRE
À Rome, Ce samedi à 21 heures

Soudainement replacée parmi 
les grandes favorites de l’Euro 

après sa victoire contre l’Allema-
gne (2-0), l’Angleterre affronte 
l’Ukraine samedi (21 heures) à Ro-
me en quart de finale, un match 
autour duquel a rejailli le spectre 
du Covid-19, dans un tournoi dis-
persé sur plusieurs pays.

Gareth Southgate et ses hom-
mes, quatrièmes du Mondial-2018, 
ne peuvent plus se cacher. En ter-
rassant sa bête noire pour la pre-
mière fois dans un match élimina-
toire depuis 55 ans et le Mondial 
1966 remporté à domicile, qui plus 
est avec une cohésion et un allant 
bien supérieur à ceux du premier 
tour, les Three Lions ont envoyé un 
message à la concurrence.

L’Ukraine affaiblie

L’ancienne gloire de Manchester 
United, Roy Keane, a résumé le 
sentiment général après la victoire 
en huitième de finale (2-0) contre la 
Mannschaft. « L’Angleterre n’aura 
jamais une meilleure opportunité 

EURO 2021 / QUARTS de finale

Un boulevard royal vers
la finale pour l’Angleterre ?
En éliminant l’Allemagne, 
le chemin de la gloire se 
dessine de plus en plus 
pour l’Angleterre, large-
ment favorite face à 
l’Ukraine, qui tentera, 
elle, de créer l’exploit.

LES ÉQUIPES
UKRAINE : Bushchan - Karavaev, 
Zabarnyi, Kryvtsov Matviyenko, 

Zinchenko - Sydorchuk, 
Stepanenko, Shaparenko - 
Yarmolenko, Yaremchuk

Sélectionneur : 
Andriy Shevchenko

ANGLETERRE : Pickford - 
Walker, Stones, Maguire, Shaw - 

Henderson, Phillips - Saka, 
Mount, Sterling, Kane

Sélectionneur : 
Gareth Southgate

LES ÉQUIPES
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE

Vaclik ; Coufal, Celustka, Kalas, 
Kaderabek - Holes, Soucek -

Masopust, Barak, Sevcik - Schick
Sélectionneur : Jaroslav Šilhavý

DANEMARK
Schmeichel ; Christensen, Kjær, 
Vestergaard ; Wass, Højbjerg, 
Delaney, Mæhle ; Braithwaite, 

Dolberg, Damsgaard
Sélectionneur : Kasper Hjulmand

Le milieu international alle-
mand du Real Madrid Toni Kroos 
a annoncé vendredi qu’il quittait 
la sélection allemande, trois jours 
après l’élimination en huitième 
de finale de l’Euro de la Mann-
schaft.

« J’ai joué 106 fois pour l’Alle-
magne. Il n’y aura pas de nouvel-
le fois », a écrit sur son compte 
officiel Instagram le joueur de 31 
ans, champion du monde 2014.

« J’avais déjà pris la décision 
d’arrêter après cette compétition. 
Il était clair pour moi depuis 
longtemps que je ne serais pas 
disponible pour la Coupe du 
monde 2022 au Qatar », a ensui-
te ajouté le joueur aux 17 buts en 
équipe nationale. « C’était un 
grand honneur pour moi de por-
ter ce maillot pendant une si lon-
gue période. Je l’ai fait avec fierté 
et passion », a-t-il également in-
sisté, affirmant vouloir se concen-
trer sur son parcours avec le Real 
Madrid et dégager du temps pour 
sa femme et leurs trois enfants.

Il y avait déjà réfléchi en 2018
Toni Kroos avait déjà envisagé 

de se retirer de la sélection natio-
nale après l’échec retentissant 
des hommes de Joachim Löw lors 
de la Coupe du monde 2018 en 
Russie mais le sélectionneur na-

tional, qui quitte lui aussi ses 
fonctions, était parvenu à le con-
vaincre de rester.

Toni Kroos, passé par le Bayern 
Munich et Leverkusen, avait dis-
puté son premier match en sélec-
tion nationale en mars 2010 
avant de décrocher le titre de 
joueur de l’année en Allemagne 
en 2018.

Le milieu de terrain a remporté 
la Ligue des champions à quatre 
reprises : une première fois avec 
le Bayern Munich en 2013, puis à 
trois autres reprises (2016, 2017 
et 2018) avec le Real Madrid.

Toni Kroos arrête.
Photo AFP/Patrik STOLLARZ

Euro 2021  

Allemagne : Toni Kroos prend 
sa retraite internationale

Cette affiche a aussi relancé 
le débat sur la tenue du « Fi-
nal 4 » en Angleterre où les 
cas d’infection au variant 
Delta - qui représente 95 % 
des cas en Grande-Bretagne - 
ont été presque multipliés 
par quatre en un mois.
Passée de 22 500 spectateurs 
au premier tour à 40 000 
pour le huitième de finale 
des Anglais, la jauge de Wem-
bley doit atteindre 60 000 
pour les demi-finales et la fi-
nale, soit près de 66 % de 
remplissage. La chancelière 
allemande Angela Merkel a 
d’ailleurs exprimé vendredi 
son inquiétude à ce sujet.

Le Final Four 
encore menacé ?
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N ouveau rebondissement ex-
trasportif dans cet Euro dé-

cidément pas comme les autres. 
Après avoir interdit durant le 
premier tour, à la ville de Mu-
nich d’illuminer son stade aux 
couleurs arc-en-ciel de la com-
munauté LGBT avant le match 
Allemagne-Hongrie, l’UEFA a 
cette fois demandé aux sponsors 
officiels du tournoi de ne pas 
déployer de banderoles publici-
taires aux couleurs arc-en-ciel.

Une mesure qui concerne seu-
lement les stades de Bakou 
(Azerbaïdjan), où doit se jouer le 
troisième quart de finale Répu-
blique tchèque-Danemark ce sa-
medi, et Saint-Pétersbourg, où 
s’affrontaient la Suisse et l’Espa-
gne vendredi soir.

Non à Bakou et St-Pétersbourg, 
oui à Rome et Londres

L’instance européenne invo-
que une « mise en conformité 
avec les législations locales » 
pour justifier cette mesure, qui 
s’applique notamment au cons-

« Une fois de plus, au cours de 
cet Euro, il est clair que lorsque 
l’UEFA affirme qu’elle défend 
une société diverse, inclusive et 
sans discrimination, c’est aussi 
vide qu’hypocrite », a-t-il ajouté.

Cette situation rappelle la polé-
mique survenue à la fin de la 
phase de groupes de l’Euro, lors-
que la ville de Munich a voulu 
illuminer son stade aux couleurs 
arc-en-ciel de la communauté 
LGBT avant le match Allema-
gne-Hongrie pour protester con-
tre le vote d’une loi en Hongrie 
accusée de discriminer les ho-
mosexuels.

Volkswagen voulait envoyer 
« un signal clair »

L’UEFA a interdit cette illumi-
nation, mais plusieurs sponsors 
principaux de l’Euro, dont 
Volkswagen, ont alors affiché 
leur solidarité en diffusant dans 
les stades des publicités aux cou-
leurs arc-en-ciel pendant les hui-
tièmes de finale. L’UEFA a auto-
risé l’opération, mais aucun de 
ces matches ne se jouait en Rus-
sie ou en Azerbaïdjan.

En refaisant la même chose 
pour les quarts de finale, Volks-
wagen entendait « envoyer un 
signal clair en faveur de la diver-
sité ». La diffusion de bandeaux 
aux couleurs arc-en-ciel reste ce-
pendant autorisée dans les sta-
des de Rome et de Londres.

tructeur automobile allemand 
Volkswagen. L’UEFA a précisé 
qu’elle « soutenait totalement 
l’affichage de tels messages de 
tolérance et de respect, comme 
cela a été fait dans tous les stades 
pour tous les matches des 8e de 
finale ».

« L’UEFA demande à ses spon-
sors de s’assurer que leur design 
soit conforme avec les législa-
tions locales et ce n’est pas le cas 
à Bakou et Saint-Pétersbourg », 

a-t-elle ajouté. La LSVD, la prin-
cipale association des gays et les-
biennes en Allemagne, a fait part 
dans un communiqué de sa colè-
re : « L’audace et la fausseté de 
l’UEFA sont sans limite. Par cet-
te action, elle trahit non seule-
ment les lesbiennes, les gays, les 
bisexuels, les trans et intersexes 
en Azerbaïdjan et en Russie, 
mais aussi dans toute l’Europe », 
a regretté Alfonso Pantisano, 
l’un de ses dirigeants.

En raison du refus de l’UEFA d’illuminer le stade de Munich aux 
couleurs arc-en-ciel, l’Allemagne avait déployé des drapeaux en 
nombre dans le pays. Photo AFP/Thomas LOHNES

Euro 2021 / Société

L’UEFA toujours mal à l’aise 
avec l’arc-en-ciel
L’UEFA a demandé à ses 
sponsors principaux, dont 
le constructeur automobile 
Volkswagen, de ne pas dé-
ployer de banderoles publi-
citaires aux couleurs arc-
en-ciel de la communauté 
LGBT dans les stades de 
Bakou et Saint-Pétersbourg.

En bref
Allemagne
Mourinho en boucle 
sur l’échec des Bleus
S’il y en a un à qui l’élimina-
tion des Bleus semble faire 
bien plaisir, c’est José Mou-
rinho, qui ne rate jamais une 
occasion de leur envoyer une 
pique lors de son interven-
tion quotidienne sur la radio 
talkSPORT. Jeudi, c’était en 
évoquant les chances de vic-
toire finale de l’Angleterre 
qu’il avait ramené les Bleus 
sur le tapis : « Dans des con-
ditions normales, l’Angleter-
re sera en finale […] Mais il 
faut respecter le football et 
son imprévisibilité. La France 
n’est pas en quart de finale 
parce qu’elle n’a pas respecté 
le jeu lors des dix dernières 
minutes. »

Covid-19
Merkel « très 
préoccupée » par la foule
La chancelière allemande An-
gela Merkel a exprimé ven-
dredi son inquiétude au sujet 
du nombre de spectateurs au-
torisés à assister aux demi-fi-
nales et à la finale de l’Euro 
de football au Royaume-Uni, 
où les contaminations dues 
au variant Delta du coronavi-
rus flambent. « Je me deman-
de vraiment si cela ne fait pas 
un peu trop », a déclaré lors 
d’une conférence de presse 
commune Angela Merkel, 
« très préoccupée », à l’issue 
d’une réunion avec le Pre-
mier ministre britannique 
Boris Johnson dans sa rési-
dence de campagne de Che-
quers.

C’est un crève-cœur pour les 
Suisses, qui rêvaient de reprodui-
re l’exploit réussi au tour précé-
dent contre la France champion-
ne du monde (3-3 a.p., 5-3 t.a.b.). 
Mais ils n’avaient plus la même 
énergie que contre la France, lun-
di à Bucarest, même s’ils ont été 
héroïques.

En l’absence du capitaine Gra-
nit Xhaka, suspendu, son rempla-
çant Denis Zakaria a été malheu-
reux d’ouvrir le score contre son 
camp en détournant dans sa pro-
pre cage une volée de Jordi Alba 
sur un corner mal repoussé (8e).

L’Espagne a ensuite contrôlé le 

jeu, faisant tourner le ballon à la 
manière d’une équipe de hand-
ball… jusqu’à une mésentente 
défensive entre Aymeric Laporte 
et Pau Torres, qui a permis à 
Xherdan Shaqiri de punir l’atten-
tisme espagnol (68e).

Un carton rouge direct contre 
Remo Freuler pour un tacle dan-
gereux sur Gerard Moreno (77e) 
a certes déséquilibré les débats 
avant la prolongation… mais 
Sommer a longtemps retardé 
l’échéance, jusqu’à la délivrance 
finale pour les Espagnols. Voilà 
donc le premier billet pour le 
dernier carré attribué.

L’Espagne s’est qualifiée in extremis contre la Suisse. Photo AFP/Maxim SHEMETOV

La fiche
À Saint-Pétersbourg (Piter Arena) : l’Espagne bat la Suisse 1-1 a.p, 
3-1 t.a.b (1-0)
Arbitre : M. Oliver.
Buts : Shaqiri (68e) pour la Suisse et Zakaria (8e, c.s.c) pour 
l’Espagne.
Exclusion : Freuler (77e) à la Suisse
Tirs au but réussis : Gavranovic pour la Suisse ; Olmo, Gerard 
Moreno, Oyarzabal pour l’Espagne
Tirs au but manqués : Schär, Akanji, Vargas pour la Suisse ; 
Busquets, Rodri pour l’Espagne

➤ SUISSE : Sommer - Elvedi, Akanji, R. Rodriguez - Widmer 
(Mbabu 100e), Freuler, Shaqiri (cap) (Sow 81e), Zakaria (Schär 
100e), Zuber (Fassnacht 90e+2) - Embolo (Vargas 23e), Seferovic 
(Gavranovic 82e)
Entraîneur : Vladimir Petkovic
➤ ESPAGNE : Simón - Azpilicueta, Torres (Thiago Alcantara 113e), 
Laporte, Alba - Koke (Llorente 90e+1), Busquets (cap), Pedri (Rodri 
119e) - Torres (Oyarzabal 91e), Álvaro Morata (Gerard Moreno 54e), 
Sarabia (Olmo 46e)
Entraîneur : Luis Enrique

EURO 2021 / QUARTS DE FINALE

SUISSE - ESPAGNE
1-1 (a.p, puis 1-3 aux t.a.b)

L’ Espagne est de retour. La 
Roja a attendu jusqu’aux tirs 

au but pour dompter la Suisse, 
réduite à dix, vendredi en quarts 
de l’Euro, et obtenir, pour sa pre-
mière demi-finale depuis 2012, 
de défier la Belgique ou l’Italie, 
opposées vendredi (21 heures).

À Saint-Pétersbourg, les Espa-
gnols ont dominé en vain et en 
supériorité numérique après l’ex-
clusion de Remo Freuler (77e), 
alors que Xherdan Shaqiri (68e) 
avait répondu à l’ouverture du 
score espagnole sur un but con-
tre son camp de Denis Zakaria 
(8e).

Des Suisses accrocheurs
Mais alors que le gardien suisse 

Yann Sommer avait multiplié les 
parades pour préserver le nul, 
c’est son homologue espagnol 
Unai Simon qui a brillé lors de la 
séance de tirs au but, arrêtant 
deux frappes adverses avant que 
la tentative de Mikel Oyarzabal 
ne qualifie la « Roja ».

Longtemps frustrée, la 
Roja s’est finalement qua-
lifiée pour le dernier car-
ré de l’Euro après une 
séance de tirs au but hale-
tante. Les tombeurs des 
Bleus… sont donc tombés.

L’Espagne sort une Suisse héroïque

Match à haute intensité 
vendredi à Munich où 
l’Italie, qui reste sur une 
impressionnante série de 
matches sans défaite 
(32), est venue à bout 
d’un des favoris de l’Euro, 
la Belgique (2-1). Des buts 
signés Belardi (31e) et In-
signe (44e) contre un pe-
nalty contesté de Lukaku 
(45e + 2) envoient les Ita-
liens en demi contre l’Es-
pagne mardi à Londres.

quart de finale
L’Italie élimine la 
Belgique (2-1)
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L’équipe de France n’est pas la seule à avoir abordé la phase finale 
avec un certain déficit de fraîcheur. Rescapée également du 
« groupe de la mort », l’Allemagne, avec un onze de départ 
affichant la bagatelle de 49,63 matches en moyenne (deuxième 
total derrière la France), a trépassé contre une Angleterre un peu 
moins sollicitée cette saison (46,54 rencontres de moyenne).
Idem pour le Portugal (45,90 matches de moyenne chez les 
titulaires), plus émoussé que son tombeur en huitièmes, la Belgi-
que (41,72), la Croatie (47,63), vice-championne du monde mais 
moins fringante que l’Espagne (42) ou encore les Pays-Bas (46,63), 
dépassés par l’enthousiasme de la République tchèque (41).
Au final, seules deux rencontres des huitièmes ont vu une nation 
plus « fatiguée » sur la saison se qualifier pour le tour suivant : 
l’Italie, malgré les 48,54 matches en moyenne enquillés par ses 
titulaires, a pris le meilleur sur l’Autriche (40,27), non sans avoir 
eu quelques frayeurs ; le Danemark (45,18 rencontres de moyen-
ne), de son côté, n’a laissé aucune chance au pays de Galles 
(34,18).

Ba. M

La fraîcheur a porté ses fruits
avec l’omniprésence du Covid-19 et 
des restrictions qui y sont liées.

Un chiffre vient appuyer ce cons-
tat : des seize nations qualifiées 
pour les huitièmes de finale, la Fran-
ce alignait le onze de départ le plus 
sollicité en 2020-2021, avec une 
moyenne de… 52,45 matches par 
joueur* ! Les Bleus sont les seuls, 
d’ailleurs, à dépasser la moyenne de 
cinquantaine de matches. Doit-on y 
voir une relation de cause à effet en-
tre les nombreuses blessures (Dem-
bélé, Digne, Hernandez, Coman, 
Benzema, Rabiot, Thuram…) ap-
parues durant le tournoi et cette sur-
sollicitation ?

Sans doute, surtout si, comme cer-
tains l’assurent, la charge de travail 
imposée par le staff des Bleus, et no-
tamment le préparateur physique 
Cyril Moine, n’a pas toujours tenu 
compte de cette usure physique, 

qu’il est devenu difficile de masquer 
dès lors que la température s’est éle-
vée au-dessus des 30° à Budapest, 
puis Bucarest.

À l’inverse, les Suisses, tombeurs 
des Bleus, sont arrivés beaucoup 
plus « frais », avec une moyenne de 
44,18 matches pour les onze 
joueurs présents au coup d’envoi. 
Soit huit matches de différence par 
joueur ou, à raison d’un match tous 
les trois jours, l’équivalent d’un 
mois de compétition. Un facteur 
non-négligeable, que le talent ne 
suffit pas toujours à surmonter.

Baptiste MARSAL (avec Opta)

*Ce chiffre, fourni par le statisticien 
Opta, prend en compte les rencon-
tres de championnat, de coupes 
d’Europe et de sélection, mais pas 
les coupes nationales, sur la saison 
2020-2021.

Raphaël Varane, qui est apparu moins impérial que d’habitude à la tête de sa défense, figure dans le 
top 5 des joueurs français les plus utilisés cette saison. Photo Franck FIFE/AFP

D epuis lundi, et la déroute face à 
la Suisse, l’équipe de France de 

football continue d’occuper les con-
versations de comptoir. Tensions 
entre joueurs sur le terrain, entre fa-
milles en tribunes, encadrement 
mis en cause, avenir de Deschamps 
en question, tout y passe.

Il faut dire que, dans une situation 
d’échec, la recherche du ou des cou-
pables devient vite une priorité. 
Mais il convient, aussi de prendre 
un peu de recul. En réalité, les Fran-
çais pouvaient-ils seulement faire 
mieux lors de ce championnat d’Eu-
rope ? Il n’a échappé à personne 
que, plusieurs fois dans cet Euro, les 
Bleus sont apparus à la peine physi-
quement. Un aspect qui avait pour-
tant fait leur force lors de la Coupe 
du monde triomphante en Russie il 
y a trois ans.

Seulement, tombés dans le 
« groupe de la mort », avec l’Alle-
magne, le Portugal et la Hongrie, les 
hommes de Didier Deschamps 
n’ont pas eu le loisir de « monter en 
puissance », comme cela avait pu 
être le cas lors des précédents tour-
nois majeurs.

Plus de 50 matches en 
moyenne pour les titulaires

Le match en ouverture face à l’Al-
lemagne (1-0) a par exemple été 
d’une rare intensité pour une ren-
contre placée aussi tôt dans le tour-
noi. Et on peut se demander si la 
France n’a pas placé la jauge trop 
haut, trop vite, après une saison 
éreintante pour les corps et les têtes, 

Euro 2021 / équipe de France

Les Bleus ont trop tiré sur la corde
Après leur élimination lundi 
en huitième de l’Euro face à 
la Suisse (3-3 ap, 5-4 tab), les 
joueurs de l’équipe de France 
ont tous filé en vacances. Un 
repos mérité pour la nation la 
plus sollicitée de la saison, 
malgré un échec sportif.

■Les Français les plus 
sollicités en 2020-2021
60 matches : Antoine Griezmann 
(FC Barcelone)
57 : Hugo Lloris (Tottenham)
55 : Kylian Mbappé (Paris SG) 
et Raphaël Varane (Real Madrid)
54 : Adrien Rabiot (Juventus) 
et N’Golo Kanté (Chelsea)
52 : Paul Pogba (Man. United)
51 : Presnel Kimpembe (Paris SG)
50 : Karim Benzema (Real Madrid)
47 : Mike Maignan (Lille) 
et Clément Lenglet (FC Barcelone)
46 : Kingsley Coman 
(Bayern Munich)
45 : Steve Mandanda (Marseille)
44 : Lucas Hernandez 
(Bayern Munich)
43 : Wissam Ben Yedder (Monaco) 
et Jules Koundé (FC Séville)
42 : Moussa Sissoko (Tottenham) 
et Benjamin Pavard (Bayern Mu-
nich)

Repères

EURO 2020 LE TABLEAU FINAL

La phase à élimination directe du championnat d'Europe de football 2020
HUITIÈMES DE FINALE QUARTS DE FINALE DEMi-FINALES FINALE

France
Suisse

Croatie
Espagne

Belgique
Portugal

Italie
Autriche

Suède
Ukraine

Angleterre
Allemagne

Pays-Bas
Rép. tchèque

Pays de Galles
Danemark

28 juin 2021 - Bucarest

28 juin 2021 - Copenhague

27 juin 2021 - Séville

26 juin 2021 - Londres

29 juin 2021 - Glasgow

29 juin 2021 - Londres

27 juin 2021 - Budapest

26 juin 2021 - Amsterdam

6 juillet 2021 à 21h - Londres

7 juillet 2021à 21 - Londres

11 juillet 2021 à 21h
Stade de Wembley,

Londres

2 juillet 2021 à 18h - Saint-Pétersbourg

2 juillet 2021 à 21h - Munich

3 juillet 2021 à 21h - Rome

3 juillet 2021 à 18h - Bakou

Italie

Danemark

Belgique

Angleterre

Espagne

Espagne

Suisse

Ukraine

République tchèque

0
4

0
2

2
1

1
2

2
0

1
0

3
5

(4)
(5)

3
3

a.p.

a.p.

a.p.*

1
1

a.p.*
tab** (1)

(3) tab**

a.p.

* après prolongations, **tirs au but.
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Questions à

« Je n’étais pas le meilleur »
Matej Mohoric (Bahrain Victorious)
Vainqueur de la 7e étape

Entrant dans la caste des vain-
queurs d’étape sur les trois grands 
tours, Matej Mohoric savourait 
son succès au Creusot.

Matej, cette victoire vous fait 
entrer dans le club des vainqueurs 
d’étape sur les trois Grands Tours. 
Que ressentez-vous ?
« C’est la plus grande victoire de ma 
carrière sur la plus grande course au 
monde. Je suis fier de ce que j’ai fait. 
J’avais coché deux étapes : celle-ci et 
la 14e (Carcassonne-Quillan) sont 
celles qui conviennent le mieux à 
mes caractéristiques. Même si j’étais 
le seul représentant de mon équipe, je n’ai pas abandonné et je me suis 
concentré sur le classement de la montagne. Quand on s’est détaché avec 
Brent Van Moer, j’ai continué à me battre. C’est seulement à un kilomètre 
de l’arrivée que j’ai réalisé que j’allais gagner une étape du Tour de France. »

Quelle a été votre tactique pour l’emporter ?
« C’était une journée particulière parce qu’il y avait aussi une lutte pour le 
maillot jaune avec van der Poel. Je n’étais pas le meilleur mais j’ai battu 
tactiquement mes adversaires. J’ai toujours gardé en tête le nombre de 
kilomètres restant à parcourir, et j’ai géré ma vitesse. Je voulais juste donner 
le meilleur de moi-même. Au moins, si ça ne suffisait pas, j’aurais donné tout 
ce que je pouvais. »

Le maillot à pois est-il désormais un objectif ?
« J’essaierai certainement de me glisser dans une échappée samedi ou 
dimanche. J’ai envie de défendre ce maillot, même si l’équipe compte d’au-
tres coureurs capables de viser le maillot à pois. J’ai envie de lui faire 
honneur ! »

Recueilli au Creusot par V.J.

Photo Tim DE WAELE/AFP

pes sur les trois grands tours après le 
Giro en 2018 et la Vuelta en 2017.

Et à peine avons-nous le temps de 
nous remettre de nos émotions que 
le peloton débarque dans les Alpes 
avec un menu corsé jusqu’au 
Grand-Bornand avec trois ascen-
sions classées en première catégo-
rie à se farcir dans les 50 derniers 
kilomètres (Mont-Saxonnex, Rom-
me, Colombière). À voir la carcasse 
de Mathieu van der Poel,  les jambes 
étendues de tout leur long à peine 
descendu du vélo, la journée laisse-
ra des traces.

Le prodige d’Alpecin-Fenix risque 
de voir son bail avec un maillot jau-
ne qu’il a sublimé, se terminer. Avec 
trente secondes seulement de re-
tard, Wout van Aert est déjà à l’affût 
pour reprendre le fil de l’histoire. 
Mais après tout, le petit-fils de Ray-
mond Poulidor ne cesse de nous 
surprendre. Que le tourbillon 
d’émotions se poursuive.

Au Creusot, Valentin JACQUEMET

I l faut parfois faire un pas de recul 
pour réaliser ce que nous avons 

vécu ce vendredi dans le Morvan. 
Une journée où la jeune garde du 
peloton a teinté les images en sépia. 
Cette septième étape nous a bruta-
lement ramenés vers les épopées 
glorieuses d’antan, foutu, au passa-
ge, une petite claque et rappelé que 
non, le romantisme n’est pas mort.

Pour réchauffer nos cœurs dessé-
chés par la domination des masto-
dontes Ineos ou Jumbo-Visma ces 
dernières années, le vélo a eu le bon-
heur d’inventer Mathieu van der 
Poel. Le Néerlandais a une nouvel-
le fois marqué du sceau de sa folie ce 
début de Grande boucle. Sur ce ma-
rathon de près de 250 bornes, le 
Maillot jaune se sera illustré d’en-
trée en étant l’investigateur d’une 
échappée qui mettait plus de soi-
xante bornes à se dessiner.

Finalement, la procession express 
vers Le Creusot prenait des airs de 
championnats du monde de cyclo-
cross avec Wout van Aert, troisième 
du général le matin, solidement ac-
croché sur le porte-bagage de son 
rival de toujours. Ajoutez à cela, le 
vainqueur du Tour des Flandres 
Kasper Asgreen mais aussi le der-

mander si le maudit de la Jumbo-
Visma continuera l’aventure jus-
qu’aux Champs-Élysées ?

Un final de folie
Au milieu de cet immense bazar, 

on en oublierait presque que Matej 
Mohoric a prouvé que la Slovénie 
avait de la ressource, en s’imposant 
en solitaire après avoir écœuré un 
par un ses camarades de fugue. À 26 
ans, l’ancien champion du monde 
espoirs a confirmé que la soupe 
était toujours bonne dans sa forma-
tion Bahrain-Victorious, épatante 
depuis quelques semaines.

Au passage, le nouveau maillot à 
pois de ce Tour s’est aussi invité 
dans la caste des vainqueurs d’éta-

tiens furent contraints de mettre le 
clignotant, que l’écart monta même 
jusqu’à sept minutes, on se deman-
da si Wout van Aert n’était pas en 
train de poser quelques orteils sur le 
podium final à Paris. Mais à trop se 
regarder avec le Maillot jaune, le 
champion de Belgique ne grap-
pillait « que » 3’35 sur Pogacar et le 
reste de la meute, dépeuplé de Pri-
moz Roglic.

Car le corps meurtri par son gadin 
vers Pontivy lundi dernier, le Slovè-
ne a payé l’addition, explosant en 
vol dans les affolants pourcentages 
du Signal d’Uchon, terminant la mi-
ne déconfite, à près de quatre minu-
tes de ses anciens compagnons 
d’aventure. On peut même se de-

nier lauréat de Milan-San Remo 
Jasper Stuyven, un vainqueur des 
trois grands tours comme Vincenzo 
Nibali et vous trouvez un groupe de 
28 morts-de-faim, dont il ne man-
quait à l’appel que Julian Alaphilip-
pe. Une ligue qui, à la longue, faisait 
déjouer les UAE de Tadej Pogacar, 
bien impuissants face à ce coup de 
maître.

Journée compliquée pour Pogacar
Car le jeune Slovène a été con-

traint de faire rouler ses troupes tou-
te la journée pour éviter de remettre 
trop dans le jeu ceux qu’il pensait 
avoir écœuré mercredi lors de son 
numéro en solitaire en Mayenne. 
Mais quand, à bout de force, ses sou-

Vendredi, Tadej Pogacar a vécu une journée compliquée au cœur du peloton. Photo Tim DE WAELE/AFP

Tour de France / L’Étape

La fièvre à tous les étages
Au terme d’une journée dans 
le Morvan qui marquera 
l’histoire de ce Tour, Mathieu 
van der Poel a conservé son 
maillot jaune. Piégé, Tadej 
Pogacar a essoré ses équi-
piers pendant que Primoz 
Roglic a dit adieu à son rêve 
de victoire finale. Et voilà
que les Alpes se dressent 
déjà face au peloton.

Classement de l’étape
7e étape : Vierzon - Le Creusot
(249,1 km)
1. Mohoric M. (SLO/BAH).............5h28'20"
2. Stuyven J. (BEL/TRE) ..................... 1'20"
3. Nielsen M. (DAN/EF1)....................1’40"
4. Van Der Poel M. (PBS/ALP)............1'40"
5. Asgreen K. (DAN/DEC)...................1'40"
6. Bonnamour F. (FRA/BBH)..............1'40"
7. Konrad P. (AUT/BOR) ..................... 1'40"
8. Van Aert W. (BEL/JUM).................. 1'40"
9. Van Moer B. (BEL/LOT) .................. 1'44"
10. Godon D. (FRA/AG2)...................2’45"
11. Skujins T. (LET/TRE).....................2'45"
12. Houle H. (CAN/AST).....................2'57"
13. Nibali V. (ITA/TRE).......................2'57"
14. Yates S. (GBR/BIK)......................2'57"
15. Meurisse X. (BEL/ALP).................4'22"
16. Gilbert P. (BEL/LOT)....................4'22"
17. Bakelants J. (BEL/INT)..................4'25"
18. Kragh Andersen S. (DAN/DSM).....4'32"
19. Alaphilippe J. (FRA/DEC).............5'15"
20. Mas E. (ESP/MOV).......................5'15"

Le Tour de France attaque les premiers cols, ce samedi, à l’occasion de 
la 8e étape, qui se conclut au Grand Bornand (Haute-Savoie) après 
150,8 kilomètres. Les trois dernières ascensions – la côte de Mont-
Saxonnex (5,7 km à 8,3 %), puis l’enchaînement des cols de Romme 
(8,8 km à 8,9 %) et de Colombière (7,5 km à 8,5 %) – sont classées en 
1re catégorie. Au second sommet, il ne restera plus que 14,7 kilomètres 
de descente pour rejoindre Le Grand-Bornand. Le départ en côte, à la 
sortie d’Oyonnax (Ain) devrait favoriser la formation de l’échappée.
Le Grand-Bornand a eu pour dernier vainqueur Julian Alaphilippe, 
qui avait remporté en 2018 sa première victoire sur le Tour.

Départ d’Oyonnax à 13h10 (lancé à 13h15), arrivée au Grand-Bornand 
vers 17h17 (horaire calculé à 37 km/h).

Après l’effort… le peloton 
attaque son week-end alpestre
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TOUR DE FRANCE ÉTAPE 8 3 juillet

OYONNAX
648 m.

26 juin - 18 juillet

LE GRAND-BORNAND
922 m.

5 16,5 27,8 44,8 72,5 86,5 97,3 110,6 127,9
93,5 104 122,1 136,161,9 63,7

■La spectatrice à la pancarte 
devant la justice le 14 octobre
La spectatrice à l’origine d’une 
chute massive lors de la premiè-
re étape du Tour de France, qui 
a fait plusieurs blessés dans le 
peloton, comparaîtra devant la 
justice le 14 octobre pour ce 
qu’elle a qualifié de « bêtise ».
« La prévenue comparaîtra à 
l’audience du tribunal correc-
tionnel de Brest du jeudi 14 oc-
tobre 2021 à 13h30 », a annon-
cé dans un communiqué le 
procureur de la République de 
Brest Camille Miansoni, préci-
sant qu’elle avait été « présen-
tée au parquet de Brest à l’issue 
de sa garde à vue », terminée 
vendredi matin.

Deux motifs de poursuite
La jeune femme, âgée de trente 
ans, est poursuivie pour « mise 
en danger d’autrui par violation 
manifestement délibérée d’une 
obligation particulière de pru-
dence ou de sécurité », ainsi 
que pour « blessures involon-
taires ayant entraîné une inca-
pacité de travail n’excédant pas 
3 mois par manquement délibé-
ré à une obligation particulière 
de prudence ou de sécurité ».
« La mise en cause a exprimé 
un sentiment de honte, de peur 
face aux conséquences de son 
acte. Elle se dit angoissée par le 
retentissement médiatique de 
ce qu’elle appelle “sa bêtise” », 
avait souligné M. Miansoni.

Repères
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■Points
1. Cavendish (GBR/DEC)
168 pts
2. van der Poel (PBS/ALP) 103
3. Philipsen (BEL/ALP) 102
4. Bouhanni (FRA/ARK) 99
5. Matthews (AUS/BIK) 96

■Montagne
1. Mohoric (SLO/BAH)11 pts
2. Schelling (PBS/BOR) 5
3. van der Poel (PBS/ALP) 4
4. Stuyven (BEL/TRE) 4
5. Perez (FRA/COF) 3

■Jeunes
1.  Pogacar (SLO/UAE) 
25h43’00”
2. Vingegaard (DAN/JUM)
à 1’35”
3. Gaudu (FRA/GFJ) 2’27”
4. Higuita (COL/EF1) 2’58”
5. Hamilton (AUS/BIK) 3’51”

■Équipes
1. Jumbo 77h09’12”
2. Trek-Segafredo à 13”
3. EF Education 2’25”
4. Bahrain 3’07”
5. Astana 4’40”

Classements annexes

étape, mais il n’a pas réalisé une 
mauvaise affaire, ne comptant 
plus, déjà, Primoz Roglic parmi ses 
concurrents à sa succession. Mais 
il devra se jouer de Van Aert… « Il 
grimpe très bien, Van der Poel aus-
si, donc il ne faut pas leur laisser 
dix minutes, ça peut être dange-
reux », prévient le coureur de 22 
ans, dont l’équipe n’est pas parue 
aussi sereine au cours de l’étape la 
plus longue de cette Grande Bou-
cle.

Richard Carapaz (Ineos 
Grenadiers), 12e à 5’19’’.

L’Équatorien est passé à l’attaque 
dans le Signal d’Uchon et ses sévè-
res pourcentages. Un vain effort 
pour finir sur la ligne d’arrivée au 
Creusot en compagnie du groupe 
des favoris. Tout juste, le vainqueur 
du Giro 2019 peut s’enorgueillir 
d’avoir pris le leadership au sein de 
la formation britannique, où qua-
tre têtes dépassaient au grand dé-
part de Brest.

EN BAISSE
Primoz Roglic (Jumbo-Visma), 

33e à 9’11’’.
C’est le grand perdant de la jour-

née. Ses rêves de victoire finale se 
sont envolés dans le Signal 
d’Uchon, où le Slovène, 2e du Tour 
2020, n’a pas été en mesure de 
suivre. Sans doute les séquelles de 
sa grosse chute en Bretagne. Les 
3’50’’ concédées sur la ligne à Po-
gacar semblent insurmontables.

Julian Alaphilippe (Deceuninck - 
Quick-Step), 7e à 4’23’’.

Alors que cette 7e étape semblait 
taillée pour ses qualités de pun-
cheur, le champion du monde n’a 
pas été invitée à participer à 
l’échappée royale aux côtés de Van 
der Poel et Van Aert. Il a pourtant 
tenté sa chance. Après un chrono 
en demi-teinte mercredi, cela sem-
ble compliqué de lui prêter de 
grandes ambitions, désormais, 
pour le maillot jaune.

Au Creusot, Maxime RODHAIN

Primoz Roglic a vécu une journée compliquée vendredi : lâché dans le Signal d’Uchon, le deuxième
du Tour de France 2020 a concédé 3’50” à son compatriote, le jeune Tadej Pogacar. Photo Tim DE WAELE/AFP

EN HAUSSE
Mathieu van der Poel (Alpecin-

Fenix), 1er du classement général.
Les jours passent et le maillot 

jaune reste accroché aux épaules 
de l’épatant Néerlandais. Vendre-
di, dans cette étape accidentée à 
travers le Morvan, le petit-fils de 
Raymond Poulidor s’est glissé 
dans l’échappée et a conforté sa 
place au sommet du classement 
général avant de partir à l’assaut 
des Alpes. « Je suis allé à la limite. 
Maintenant, on verra comment se 
passe la course demain (samedi). 
Je vais essayer de conserver le 
maillot jaune », a-t-il affirmé au 
Creusot.

Wout Van Aert (Jumbo-Visma), 
2e à 30’’.

Le champion de Belgique a réali-
sé une belle opération en gagnant 
un rang à l’issue de cette étape aux 
allures de classique ardennaise. 
Alors que son leader, Primoz Ro-
glic, 2e de la Grande Boucle 2020, 
a été prématurément éliminé de la 
course à la victoire finale, il appa-
raît, chez Jumbo-Visma, comme la 
roue de secours pour rester dans le 
match avec Tadej Pogacar, le vain-
queur sortant. 20e de la dernière 
édition du Tour, ce garçon sait tout 
faire. De là à viser le maillot jaune à 
Paris ? « Je suis trop lourd pour 
jouer le général », a-t-il déclaré ven-
dredi sur la ligne d’arrivée.

STABLE
Tadej Pogacar (UAE Team 

Emirates), 5e à 3’43’’.
Certes, le Slovène, 2e au départ 

de Vierzon (à 8’’), a reculé au clas-
sement général à l’issue de la 7e 

Tour de france / Les favoris

Roglic perdu, Van Aert en forme
Deuxième en 2020, Primoz 
Roglic a perdu tout espoir de 
remporter le Tour de France 
cet été. Contrairement à 
Wout Van Aert, son coéqui-
pier chez Jumbo-Visma, qui a 
endossé la tunique d’outsi-
der après la folle étape dans 
le Morvan, ce vendredi.

Classement général
Après la 7e étape
1. Van Der Poel M. (PBS/ALP).....25h39'17"
2. Van Aert W. (BEL/JUM).....................30"
3. Asgreen K. (DAN/DEC) ................... 1'49"
4. Mohoric M. (SLO/BAH) ..................3'01"
5. Pogacar T. (SLO/UAE)....................3'43"
6. Nibali V. (ITA/TRE)........................4'12"
7. Alaphilippe J. (FRA/DEC)...............4'23"
8. Lutsenko A. (KAZ/AST)..................4'56"
9. Latour P. (FRA/TOT) ..................... 5'03"
10. Uran R. (COL/EF1).......................5'04"
11. Vingegaard J. (DAN/JUM)..............5'18"
12. Carapaz R. (EQU/INE)..................5'19"
13. Thomas G. (GBR/INE) ..................5'29"
14. Kelderman W. (PBS/BOR).............5'31"
15. Mas E. (ESP/MOV) ....................... 5'33"
16. Mollema B. (PBS/TRE) .................5'43"
17. Fuglsang J. (DAN/AST)..................5'51"
18. Skujins T. (LET/TRE) ....................5'54"
19. Gaudu D. (FRA/GFJ)....................6'10"
20. Kragh Andersen S. (DAN/DSM)....6'30"
21. Higuita S. (COL/EF1)....................6'41"
22. Bilbao P. (ESP/BAH) ....................6'59"
23. Chaves E. (COL/BIK)....................6'59"
24. Henao S. (COL/QHU)...................7'30"
25. Porte R. (AUS/INE)......................7'33"
26. Hamilton L. (AUS/BIK) ................ 7'34"
27. Buchmann E. (ALL/BOR)..............8'06"
28. Kruijswijk S. (PBS/JUM)...............8'14"
29. O’Connor B. (AUS/AG2)................8'31"
30. Martin G. (FRA/COF)...................8'52"
31. Angel Lopez M. (COL/MOV)..........8'55"
32. Paret-Peintre A. (FRA/AG2).........8'57"
33. Roglic P. (SLO/JUM) ..................... 9'11"
34. Meintjes L. (AFS/INT)..................9'15"
35. Bakelants J. (BEL/INT)...............10'02"
36. Bonnamour F. (FRA/BBH)..........10'39"
37. Poels W. (PBS/BAH)...................10'45"
38. Nielsen M. (DAN/EF1) ................ 11'30"
39. Meurisse X. (BEL/ALP) ............... 11'35"
40. Rolland P. (FRA/BBH)................12'17"
41. Pacher Q. (FRA/BBH).................12'57"
42. Cattaneo M. (ITA/DEC)...............12'59"

43. Houle H. (CAN/AST)...................13'47"
44. Valverde A. (ESP/MOV)..............13'48"
45. Yates S. (GBR/BIK) .................... 13'57"
46. Powless N. (USA/EF1)................14'34"
47. Bernard J. (FRA/TRE).................15'27"
48. Garcia I. (ESP/MOV)..................15'43"
49. Van Moer B. (BEL/LOT)..............15'54"
50. Donovan M. (GBR/DSM).............16'29"
51. Elissonde K. (FRA/TRE).............16'45"
52. Godon D. (FRA/AG2)..................16'52"
53. Gilbert P. (BEL/LOT)...................16'53"
54. Teuns D. (BEL/BAH)...................17'20"
55. Stuyven J. (BEL/TRE)..................17'53"
56. Van Avermaet G. (BEL/AG2) ....... 18'12"
57. Colbrelli S. (ITA/BAH) ................ 18'15"
58. Konrad P. (AUT/BOR).................18'34"
59. Valgren M. (DAN/EF1)................19'36"
60. Kung S. (SUI/GFJ)......................19'38"
61. Quintana N. (COL/ARK)..............19'42"
62. Gesbert E. (FRA/ARK)...............19'45"
63. Martin D. (IRL/ISR)...................20'03"
64. Geschke S. (ALL/COF)...............20'09"
65. Rodriguez C. (ESP/TOT).............20'19"
66. Majka R. (POL/UAE)..................20'53"
67. Kwiatkowski M. (POL/INE).........20'56"
68. Van Baarle D. (PBS/INE)............21'00"
69. Guerreiro R. (POR/EF1)..............21'44"
70. Madouas V. (FRA/GFJ) ............... 21'55"
71. Turgis A. (FRA/TOT)...................22'21"
72. Aranburu A. (ESP/AST)...............22'52"
73. De Bod S. (AFS/AST) .................. 23'15"
74. Matthews M. (AUS/BIK).............23'25"
75. Castroviejo J. (ESP/INE).............23'55"
76. Erviti I. (ESP/MOV)...................24'09"
77. Barguil W. (FRA/ARK)...............25'00"
78. Barthe C. (FRA/BBH) ................ 25'06"
79. Delaplace A. (FRA/ARK)............25'16"
80. Devenyns D. (BEL/DEC).............26'00"
81. Fernandez R. (ESP/COF) ............ 26'07"
82. Boivin G. (CAN/ISR)..................26'29"
83. Van Poppel B. (PBS/INT)............26'52"
84. De La Parte V. (ESP/TOT)...........27'19"
85. Campenaerts V. (BEL/QHU)........27'26"
86. Rickaert J. (BEL/ALP).................27'28"
87. Benoot T. (BEL/DSM).................28'40"

88. Sagan P. (SVQ/BOR)..................28'46"
89. Schär M. (SUI/AG2) ...................28'51"
90. De Gendt T. (BEL/LOT)..............29'09"
91. Mezgec L. (SLO/BIK)..................29'35"
92. Fraile O. (ESP/AST) ................... 29'39"
93. Naesen O. (BEL/AG2).................29'51"
94. Cosnefroy B. (FRA/AG2)...........30'07"
95. Formolo D. (ITA/UAE)................30'14"
96. Swift C. (GBR/ARK)...................30'27"
97. Woods M. (CAN/ISR)..................30'47"
98. Eekhoff N. (PBS/DSM)................31'01"
99. Gogl M. (AUT/QHU)....................31'15"
100. Boasson Hagen E. (NOR/TOT)...31'35"
101. Vliegen L. (BEL/INT) ................ 31'37"
102. Laporte C. (FRA/COF)..............32'59"
103. Izagirre I. (ESP/AST) ...............33'07"
104. Nieuwenhuis J. (PBS/DSM) ...... 33'14"
105. Dillier S. (SUI/ALP)..................33'23"
106. Costa R. (POR/UAE).................33'29"
107. Doubey F. (FRA/TOT)...............33'54"
108. Armirail B. (FRA/GFJ)..............33'59"
109. Gautier C. (FRA/BBH).............34'09"
110. Bissegger S. (SUI/EF1)............35'00"
111. Peters N. (FRA/AG2)................35'03"
112. Verona C. (ESP/MOV)...............35'20"
113. Simon J. (FRA/TOT).................35'40"
114. Rota L. (ITA/INT).....................35'42"
115. Sweeny H. (AUS/LOT)...............36'32"
116. Geoghegan Hart T. (GBR/INE)...37'17"
117. Ballerini D. (ITA/DEC)...............37'32"
118. Walscheid M. (ALL/QHU)..........37'32"
119. Herrada J. (ESP/COF)................38'17"
120. Sbaragli K. (ITA/ALP) .............. 38'48"
121. Philipsen J. (BEL/ALP)..............39'24"
122. Scotson M. (AUS/GFJ) ..............39'39"
123. Barbero C. (ESP/QHU) ............. 39'40"
124. Teunissen M. (PBS/JUM)..........39'52"
125. Chevalier M. (FRA/BBH)..........39'58"
126. Politt N. (ALL/BOR) ................. 39'59"
127. Kuss S. (USA/JUM)...................40'01"
128. Gruzdev D. (KAZ/AST) .............40'20"
129. Rutsch J. (ALL/EF1)..................40'39"
130. Pöstlberger L. (AUT/BOR)........40'39"
131. Laengen V. (NOR/UAE).............40'58"
132. Bennett S. (USA/QHU)..............41'03"

133. Mcnulty B. (USA/UAE)..............41'05"
134. Koch J. (ALL/INT).....................41'07"
135. Van Poppel D. (PBS/INT)..........41'36"
136. Durbridge L. (AUS/BIK)............41'49"
137. Périchon P. (FRA/COF) ............ 42'09"
138. Dlamini N. (AFS/QHU)..............42'17"
139. Arcas J. (ESP/MOV)..................42'38"
140. Van Der Sande T. (BEL/LOT).....42'55"
141. Perez A. (FRA/COF).................43'10"
142. Declercq T. (BEL/DEC)..............43'14"
143. Wright F. (GBR/BAH)................43'14"
144. Wallays J. (BEL/COF)...............43'27"
145. Merlier T. (BEL/ALP)................43'43"
146. Vakoc P. (RTC/ALP).................43'50"
147. Clarke S. (AUS/QHU)................43'52"
148. Morkov M. (DAN/DEC).............45'29"
149. Juul-Jensen C. (DAN/BIK).........45'53"
150. Bouhanni N. (FRA/ARK)..........46'02"
151. Rowe L. (GBR/INE)..................46'05"
152. Oss D. (ITA/BOR).....................46'09"
153. Cavendish M. (GBR/DEC).........46'46"
154. Greipel A. (ALL/ISR)................46'51"
155. Goldstein O. (ISR/ISR).............47'28"
156. Bjerg M. (DAN/UAE)................49'08"
157. De Buyst J. (BEL/LOT)...............49'18"
158. Démare A. (FRA/GFJ)..............49'29"
159. Bol C. (PBS/DSM)....................49'42"
160. Zimmerman G. (ALL/INT).........49'56"
161. Coquard B. (FRA/BBH)............50'02"
162. Guarnieri J. (ITA/GFJ)..............50'04"
163. Theuns E. (BEL/TRE)................50'15"
164. Zabel R. (ALL/ISR) .................. 50'35"
165. Froome C. (GBR/ISR)...............50'38"
166. Cabot J. (FRA/TOT)..................51'37"
167. Pedersen C. (DAN/DSM)............51'47"
168. Martin T. (ALL/JUM).................51'59"
169. Haller M. (AUT/BAH)................52'07"
170. Hollenstein R. (SUI/ISR)..........54'46"
171. Jansen A. (NOR/BIK).................57'23"
172. Pedersen M. (DAN/TRE) ........... 57'26"
173. Schelling I. (PBS/BOR).............58'14"
174. Hirschi M. (SUI/UAE)...............59'27"
175. Russo C. (FRA/ARK).............1h01'13"
176. Mclay D. (GBR/ARK).............1h02'05"
177. Kluge R. (ALL/LOT)...............1h02'59"

« Je suis trop lourd »
Wout van Aert (Jumbo-Visma,
2e au classement général)
« Comme j’étais le plus grand rival 
de Mathieu (van der Poel) au clas-
sement, il n’a pas voulu me laisser 
partir. Dans le final, on a discuté et 
on a essayé de travailler ensemble. 
Le classement général ? Je suis trop 
lourd ! »

« Il faut que je 
survive »
Mark Cavendish (Deceuninck-
Quick Step, maillot vert)
« Ce n’était pas prévu de prendre 
cette échappée. Mais, à un mo-
ment, j’ai senti cette envie en moi et 
je me suis dit qu’il fallait y aller. J’ai 
comblé le petit trou qu’il y avait 
pour les rejoindre et ça a marché. 
C’était une bonne opération au 
classement par points. On va voir 
ce que je pourrai faire dans la pro-
chaine étape, il faut que je survive. »

« On a fait une erreur »
Tadej Pogacar
(UAE Emirates, 5e du général)
« On s’est un peu éparpillé, je pense 
qu’on a fait une erreur. Je suis quand 
même fier de mon équipe. Dans le 
peloton, on nous disait que c’était à 
nous de travailler parce que je suis 
le plus fort... mais je ne suis pas tou-
jours le plus fort. Il fallait surtout 
qu’on limite la casse. Je sais que van 
Aert monte très bien et van der Poel 
aussi, donc il ne faut pas leur laisser 
dix minutes, c’est dangereux. »

« C’est une bonne 
journée »
David Gaudu
(Groupama-FDJ, 19e du général)
« Une journée difficile, 250 kilomè-
tres, un départ ultra-rapide pour 
prendre l’échappée, puisqu’il y 
avait 100 % de chance que ça aille 
au bout, un gros tempo parce que 
UAE ne voulait sûrement pas re-
mettre Nibali dans le jeu et derrière, 
le final très punchy entre favoris. 
Même si j’étais dans une journée 
moyenne, c’est une bonne jour-
née. »

Réactions

18’37”
Nairo Quintana ne se bat-
tra pas pour le classement 
général de ce Tour de 
France, c’est désormais 
une certitude. Arrivé au 
Creusot en 135e position, 
avec 18 minutes et 37 se-
condes de retard sur Ma-
tej Mohoric, le coureur 
colombien de la formation 
Arkea-Samsic glisse à la 
61e place du général, à 
19’42” de Mathieu van 
der Poel. Un retard sur la 
tête, qui pourrait permet-
tre au deux fois deuxième 
de la Grande Boucle 
(2013 et 2015) de pren-
dre part à des échap-
pées… Dès ce week-end, 
dans les Alpes ?
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JO de Tokyo

désormais être reporté, selon des 
médias locaux. Il était censé retirer 
900000 billets sur un total de 
3,6 millions qui avaient été écoulés 
au Japon pour les JO.

Les spectateurs qui devaient venir 
de l’étranger pour les JO ont quant à 
eux été interdits dès mars.

La crise sanitaire a été plus conte-
nue au Japon que dans beaucoup 
d’autres pays : l’archipel a enregis-
tré jusqu’ici moins de 15000 décès 
liés au Covid-19, selon des chiffres 
officiels.

Mais la pandémie a fortement 
éprouvé le système médical, qui re-
doute d’être débordé si la situation 
s’aggrave de nouveau avec les JO. 
Environ 11 % de la population japo-
naise a reçu deux injections vacci-
nales pour l’heure.

en début de soirée, et plafonnent 
aussi à 5000 le nombre de specta-
teurs d’événements de masse (ren-
contres sportives, concerts).

Le Covid repart à la hausse
Les cas quotidiens de Covid-19 re-

montent actuellement à Tokyo, qui 
a enregistré plus de 700 nouvelles 
infections mercredi, un record de-
puis fin mai. Plus de 670 cas ont été 
dénombrés jeudi.

Avec l’éventuel durcissement de 
la jauge pour le public des JO, les 
organisateurs font face à un casse-
tête de dernière minute, car ils 
avaient prévu d’organiser mardi 
prochain un tirage au sort pour dési-
gner les détenteurs de billets au Ja-
pon autorisés à assister à l’événe-
ment. Ce tirage au sort devrait 

Nippon TV, cette réunion au som-
met pourrait se tenir jeudi prochain.

Ces discussions interviennent 
alors le gouvernement japonais en-
visage de prolonger de deux à qua-
tre semaines des restrictions anti-
C o v i d  à  To k y o  q u i  s o n t 
actuellement censées durer jus-
qu’au 11 juillet, selon les médias lo-
caux.

Une extension de ces mesures est 
« inévitable », a estimé une source 
proche du comité d’organisation 
des JO à Nippon TV.

Ces restrictions, que le gouverne-
ment pourrait annoncer la semaine 
prochaine, devraient ainsi s’appli-
quer jusqu’à l’ouverture des JO, voi-
re sur toute la période de l’événe-
ment. Elles pèsent surtout sur les 
bars et restaurants, invités à fermer 

Face à la recrudescence de cas de Covid à Tokyo, les autorités n’excluent pas que les JO se tiennent 
sans public. Photo Philip FONG/AFP

La menace du huis closLa menace du huis clos
toujours pas écartéetoujours pas écartée

I l est « possible qu’il n’y ait pas de 
spectateurs » aux JO qui doivent 

s’ouvrir le 23 juillet, a prévenu M. 
Suga jeudi soir. « Nous agirons en 
ayant comme priorité absolue la sû-
reté et la sécurité de la population 
japonaise », a-t-il souligné.

Les organisateurs des Jeux 
avaient décidé en juin d’autoriser le 
public résidant au Japon, mais à 
50 % des capacités d’accueil de cha-
que site olympique et dans une limi-
te maximale de 10 000 personnes.

Mais les organisateurs et les auto-
rités japonaises avaient déjà préve-
nu à l’époque que ces restrictions 
pourraient être encore durcies si la 
situation sanitaire se dégradait de 
nouveau.

Une décision jeudi ?
Les spectateurs pourraient être 

exclus de certaines compétitions se 
déroulant en soirée ou sur des sites 
de grande taille, écrivait vendredi le 
quotidien japonais Yomiuri.

Une décision devrait être prise 
lors de la prochaine réunion des 
cinq parties prenantes des JO (le 
Comité international olympique et 
le Comité paralympique, le gouver-
nement japonais, les autorités loca-
les de Tokyo et le comité d’organisa-
tion japonais), a déclaré vendredi la 
ministre des Jeux olympiques Ta-
mayo Marukawa. Selon la chaîne 

Le Premier ministre japo-
nais Yoshihide Suga a 
averti qu’il était possible 
que les Jeux olympiques 
de Tokyo se tiennent à 
huis clos, alors que les 
autorités nippones s’in-
quiètent de la recrudes-
cence actuelle des cas de 
Covid-19 dans la capitale.

En bref
Athlétisme
Richardson suspendue et 
absente pour le 100m
La sprinteuse américaine 
Sha’Carri Richardson a été 
suspendue un mois après 
avoir été contrôlée positive 
au canabis, a-t-elle annoncé 
vendredi. Elle ne pourra donc 
pas être au départ du 100m 
des Jo de Tokyo. « Je veux 
être responsable de mes ac-
tes, a expliqué Richardson 
(21 ans) sur la chaîne NBC. Je 
sais ce que j’ai fait. Je sais 
que je n’étais pas censée le 
faire et que je n’avais pas le 
droit de faire, mais j’ai quand 
même pris cette décision. Je 
ne cherche pas d’excuse, je 
ne recherche aucune empa-
thie ».

Hyperandrogénie : 
Mboma privée du 400m
La jeune athlète namibienne 
Christine Mboma (18 ans), ré-
vélation de l’année sur 
400m, ne pourra pas s’ali-
gner sur sa distance favorite 
aux Jeux olympique de Tokyo 
à cause d’un taux de testosté-
rone naturellement trop éle-
vé, a indiqué le comité olym-
pique namibien vendredi. 
Devenue par surprise la 7e 
meilleure performeuse de 
tous les temps sur 400m 
mercredi à Bydgoszcz (Polo-
gne) en 48 sec 54, Christine 
Mboma est finalement con-
cernée par le règlement sur 
les athlètes hyperandrogè-
nes, comme la Sud-Africaine 
Caster Semenya. Entré en vi-
gueur en 2019, le règlement 
sur l’hyperandrogénie impo-
se aux athlètes concernées 
de suivre un traitement pour 
faire baisser leur taux de tes-
tostérone pendant six mois 
consécutifs avant de pouvoir 
participer à une compétition 
internationale du 400m au 
mile (1.609 m).

378
soit le nombre de sportif 
validés par le comité na-
tional olympique et spor-
tif français (CNOSF) pour 
participer aux JO de To-
kyo. Ils seront 212 hom-
mes et 166 femmes à por-
ter les couleurs de la 
France au Japon.

dine Mekhissi.
La désillusion est totale pour 

Lemaitre, même pas choisi 
pour le relais 4x100 m. Le mé-
daillé de bronze sur 200 m aux 
JO de Rio en 2016 paie logique-
ment une nouvelle saison déli-
cate durant laquelle il ne sera 
pas parvenu à décrocher les mi-
nima olympiques. Kevin Mayer 
(décathlon), Renaud Lavillenie 
(perche), Yohann Diniz (mar-
che), Wilhem Belocian (110 m 
haies), Alexandra Tavernier 
(marteau) et Mélina Robert-Mi-
chon (disque) seront tous pré-
sents à Tokyo.

Ce vendredi, le comité natio-
nal olympique et sportif fran-
çais (CNOSF) a dévoilé les lis-
tes définitives des athlètes 
français qui participeront aux 
JO de Tokyo (23 juillet-8 août). 
L’occasion notamment de dé-
couvrir celle de l’équipe de 
France de football, en débat de-
puis la semaine dernière suite 
aux refus de plusieurs clubs de 
libérer leurs joueurs.

■Football : la fin 
du casse-tête

Le sélectionneur de l’équipe 
olympique de football Sylvain 
Ripoll a donc dévoilé sa liste 
définitive, une sélection qu’il a 
eu le plus grand mal à bâtir. 
Celle-ci compte 21 joueurs, 
dont deux, le gardien de Mont-
pellier Dimitry Bertaud et l’atta-
quant de Lille Isaac Lihadji, qui 
ne partiront au Japon qu’en cas 
de besoin, a annoncé la FFF. 
Ripoll a également dû se passer 
du Rennais Eduardo Camavin-
ga, du Lillois Jonathan Ikoné, 
du Monégasque Benoît Badia-
shile et du Niçois Amine Goui-
ri, tous retenus par leurs clubs 
respectifs. Il a en revanche pu 
faire appel aux défenseurs du 
PSG et de l’OL, Timothée Pem-
bélé et Melvin Bard. L’entraî-
neur a également convoqué le 
Lorientais Enzo Le Fée et le très 
jeune Ismaël Doukouré (17 

ans), qui évolue à Valenciennes. 
Le défenseur d’Arsenal William 
Saliba a quant à lui disparu de la 
liste initiale.

■Cyclisme : Gaudu et Martin 
en chefs de file

L’équipe de France de cyclis-
me comptera sur David Gaudu 
(Groupama-FDJ) et Guillaume 
Martin (Cofidis) dans la course 
en ligne, ainsi que sur Rémi Ca-
vagna (Deceuninck) dans le 
contre-la-montre. Benoît Cos-
nefroy (AG2R Citroën) et Ken-
ny Elissonde (Trek) complètent 
la sélection pour la course sur 

route annoncée vendredi par la 
Fédération française de cyclis-
me.

Julian Alaphilippe et Romain 
Bardet, qui étaient pressentis 
pour les JO, ont décliné par 
avance leur sélection.

■L’athlétisme sans surprise
Malgré des états de forme dis-

parates et quelques pépins phy-
siques, tous les grands noms de 
l’athlétisme français ont été re-
tenus, la liste des 65 sélection-
nés ne comportant que deux 
grands absents prévisibles : 
Christophe Lemaitre et Mahie-

Sylvain Ripoll, qui a eu toutes les peines du monde à établir sa liste pour 
les JO, a finalement convoqué 21 joueurs. Photo Attila KISBENEDEK AFP

Football, athlétisme, cyclisme : 
les listes des athlètes français dévoilées

■Équitation  : Leprevost seule 
rescapée de 2016
Pénélope Leprevost est la seule 
cavalière de l’équipe de saut 
d’obstacles championne olympi-
que en 2016 à Rio à s’envoler 
pour les Jeux de Tokyo, aux côtés 
de onze autres cavaliers et leur 
monture dans les trois discipli-
nes de l’équitation. Dans la plus 
populaire des épreuves, le saut 
d’obstacles, Leprevost et son 
cheval Vancouver de Lanlore 
défendront les couleurs de la 
France avec Mathieu Billot 
(Quel Filou 13), Simon Delestre 
(Berlux Z) et Nicolas Delmotte 
(Urvoso du Roch).

■Tennis : avec les anciens 
et quelques nouveaux
Gaël Monfils, 34 ans, et Gilles 
Simon, 36 ans, défendront pour 
la quatrième fois les couleurs du 
tennis français aux JO. Parmi les 
nouveaux venus en simple, on 
trouve Ugo Humbert (23 ans, 
25e), récent vainqueur à Halle, et 
Jérémy Chardy (61e). Les deux 
paires de doubles seront compo-
sées de Chardy et Monfils d’une 
part, et Pierre-Hugues Herbert et 
N i c o l a s  M a h u t  d ’ a u t r e 
part.Chez les dames, Mladeno-
vic (59e) et Garcia (76e) sont de 
retour, accompagnées d’Alizé 
Cornet (58e) et Fiona Ferro (51e). 

Et aussi
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sur cet outil.
En piste, « nous avons claire-

ment progressé » par rapport à 
la semaine dernière, a affirmé le 
Britannique, « mais pas assez 
pour combler les deux dixiè-
mes » de retard sur Red Bull sur 
un tour.

S’il reste prudent et réaliste, 
c’est qu’Hamilton vient de subir 
quatre déconvenues depuis sa 
dernière victoire en Espagne. 
Meilleur temps de la première 
session, Verstappen a ensuite 
pris la 3e marque, derrière Ha-
milton et Valtteri Bottas, l’autre 
pilote Mercedes.

Alors, qui verra-t-on samedi en 
pole ? À l’heure de préparer les 
plans de bataille, deux éléments 
extérieurs sont méticuleuse-
ment étudiés par les états-ma-
jors : les gommes allouées aux 
écuries sont un cran plus ten-

dres par rapport au week-end 
précédent, ce qui influera sur les 
stratégies en course.

Ensuite, la météo n’est plus la 
même. Le mercure a baissé à 
Spielberg et la pluie, déjà tom-
bée vendredi en deuxième ses-
sion, pourrait rebattre les cartes 
samedi en qualifs ou dimanche 
en course.

Chez les Français, Pierre Gas-
ly a pris le 7e temps, nouvelle 
preuve que son AlphaTauri 
fonctionne bien sur ce circuit. 
Le Rouennais voudra oublier 
son abandon la semaine passée, 
après un accrochage avec Char-
les Leclerc (Ferrari) dès le pre-
mier tour.

Pour Esteban Ocon (Alpine), 
14e dimanche dernier  e t 
12e temps vendredi, le week-end 
s’annonce en revanche encore 
compliqué.

Lewis Hamilton a battu Verstappen lors de la deuxième session 
des essais libres. Photo AFP/Joe KLAMAR

S ur un petit nuage en ce mo-
ment, Max Verstappen reste 

favori sur le circuit de Spielberg, 
propriété de son écurie Red 
Bull. Mais avant la 9e manche 
sur 23 de cette saison marathon, 
Hamilton fourbit ses armes.

Sur ce même Red Bull Ring, 
Verstappen vient de gagner aisé-
ment le Grand Prix de Styrie en 
partant de la pole position. Sa-
medi à 15 heures, il pourrait à 
nouveau devancer lors des qua-
lifications le roi en la matière : 
Hamilton et ses 100 positions 
de pointe.

Mais si, à 23 ans, le Néerlan-
dais en quête de son premier 
sacre en Formule 1 mène le 
championnat avec 18 points 
d’avance sur Lewis Hamilton 
(Mercedes), ce dernier a déjà 
sept couronnes mondiales et 
compte bien, à 36 ans, en ajou-
ter une huitième pour devenir le 
pilote le plus titré de l’histoire.

Mercedes en progrès

Alors, « Sir Lewis » met toutes 
les chances de son côté. Peu 
friand de l’entraînement sur si-
mulateur, le Britannique a par 
exemple expliqué qu’il avait ré-
cemment enchaîné les heures 

FORMULE 1 / GP d’Autriche

Lewis Hamilton n’abdique 
pas avant les qualifications
Vaincu à la bataille de 
Styrie la semaine derniè-
re, Lewis Hamilton a de-
vancé Max Verstappen lors 
des essais du Grand Prix 
d’Autriche vendredi et 
compte prendre sa revan-
che pour rester à la lutte 
au championnat de F1.

En bref
FOOTBALL
Mourinho accueilli en 
rock star à Rome
José Mourinho, deux mois 
après sa nomination comme 
nouvel entraîneur de l’AS Ro-
me, a été accueilli comme 
une rock star lors de son arri-
vée vendredi dans la Ville 
éternelle. Attendu à l’aéro-
port romain de Ciampino par 
les tifosis giallorossi, Mou-
rinho, qui brandissait une 
écharpe aux couleurs de la 
Roma, a salué dès son arrivée 
la foule massée derrière les 
grillages pour le fêter, puis 
de nouveau à travers la fenê-
tre ouverte de la voiture.

Brest : Romain Perraud 
file à Southampton
Le club anglais de Southamp-
ton a annoncé vendredi avoir 
recruté l’arrière gauche de 
Brest, Romain Perraud, qui a 
signé pour quatre ans. Selon 
la presse, le transfert du 
joueur est estimé à un peu 
plus de 12 millions d’euros.

Boubakary Soumaré 
(Lille) signe à Leicester
Leicester a annoncé vendredi 
que le milieu de terrain de 
Lille, Boubakary Soumaré, 
avait signé un contrat de cinq 
ans en sa faveur. Le montant 
du transfert avoisinerait les 
20 millions d’euros.

Pauline Peyraud-Magnin 
signe à la Juventus
La gardienne internationale 
française Pauline Peyraud-
Magnin a signé à la Juventus 
Turin, après être passée par 
Arsenal, l’Olympique lyon-
nais ou bien encore l’Atlético 
Madrid où elle était en poste 
la saison dernière, a annoncé 
vendredi le club turinois. La 
durée de son contrat n’a pas 
été précisée par la Juve.

RUGBY
Le premier Australie-
France à huis clos ?
La fédération australienne de 
rugby a annoncé ce vendredi 
que le premier test-match du 
XV de France en Australie, 
prévu le 7 juillet à Brisbane, 
pourrait être disputé à huis 
clos, avec l’inquiétude face à 
une résurgence de la pandé-
mie. Les tickets sont en vente 
pour les deux autres mat-
ches, le 13 juillet à Melbour-
ne et quatre jours plus tard à 
Brisbane.

BASKET
Limoges remercie 
son entraîneur
Limoges, 9e du dernier Cham-
pionnat de France Elite, a re-
mercié son entraîneur Mehdy 
Mary, en poste depuis décem-
bre 2019, a annoncé vendredi 
le club aux onze titres de 
champion de France. Dans 
son communiqué, le club an-
nonce être à la recherche 
d’un nouvel entraîneur.

BOXE
Pacquiao vise le poste 
suprême aux Philippines
Un combat peut en cacher un 
autre. Après deux ans d’inac-
tivité, la légende de la boxe 
philippine Manny Pacquiao 
va remonter sur le ring en 
août pour ce qui pourrait être 
le dernier combat de sa car-
rière, avant de mener celui 
pour la présidence. Face à 
l’Américain Errol Spence à 
Las Vegas le 21 août, Pacqui-
ao, sacré dans six catégories 
de poids différentes et héros 
national, pourra à la fois 
prouver du haut de ses 42 ans 
que l’âge importe peu, mais 
aussi obtenir une prime lu-
crative avant de se lancer 
dans la course à la présiden-
ce l’an prochain.

« D’une autre galaxie… et de 
mon quartier », peut-on lire 
sur une fresque géante dé-
diée à la star du football Lio-
nel Messi, inaugurée jeudi à 
Rosario, la ville argentine où 
le capitaine de l’équipe natio-
nale est né il y a 34 ans.
La fresque de 14 mètres de 
haut et de 8 mètres de large, 
la plus grande de la province 
de Santa Fe (centre-est), trô-
ne désormais sur le mur d’un 
immeuble de La Bajada, le 
quartier où la star a vécu 
dans son enfance et en face 
de l’école où il a fait ses étu-
des primaires.
La fresque représente un Messi barbu, sans maillot du Barça 
ou de l’Argentine. Au centre se trouve une autre image plus 
petite de lui-même en tant que jeune garçon avec un ballon à 
ses pieds.
Messi est devenu dans cette Copa America le joueur argentin 
qui a le plus souvent porté le maillot albiceleste, avec 148 
sélections, dépassant ainsi son ami Javier Mascherano.

La fresque de Messi.
Photo AFP/Marcelo MANERA

FOOTBALL
Une fresque monumentale de Messi 
dévoilée à Rosario

Novak Djokovic, double tenant du titre, a logiquement dominé 
vendredi l’Américain Denis Kudla (114e et issu des qualifica-
tions) malgré une fin de match compliquée 6-4, 6-3, 7-6 (9/7), 
pour se hisser en huitièmes de finale. Pas de problème non 
plus pour Rublev qui se qualifie pour la première fois de sa 
carrière en huitièmes à Wimbledon, après sa victoire face à 
Andrey Rublev (6-3, 5-7, 6-4, 6-2). Du côté des féminines une 
première pour Aryna Sabalenka, 4e mondiale. La Biélorusse 
s’est qualifiée vendredi pour ses premiers 8e de finale à 
Wimbledon en écartant la Colombienne Maria Osorio (94e et 
issue des qualifications) 6-0, 6-3.

TENNIS
Wimbledon : Djokovic écarte Kudla, 
Sabalenka en 8e pour la première fois

alors que l’OM est actif lors de ce 
marché estival, la DNCG lui a an-
noncé que le club allait être soumis 
à un « encadrement de la masse 
salariale et des indemnités de muta-
tions ».

Le premier passage a concerné la 
direction actuelle, emmenée par le 
président Frédéric Longuépée, qui 
a présenté une situation financière 
déficitaire à l’issue de la saison 
écoulée, mettant en évidence 
« l’impossibilité de couvrir les be-
soins du club suite au désengage-

ment de l’actionnaire majoritaire ».
Le deuxième passage a concerné 

Gérard Lopez et son projet de re-
prise.

« C’est vrai qu’on reprend un club 
qui est dans un état un peu compli-
qué, a précisé l’homme d’affaires. 
On a beaucoup passé de temps sur 
ça, sur le travail à effectuer pour 
ramener tout ça à flot. On a présen-
té les grandes lignes du projet. La 
structure, la reconstruction du club 
aussi bien financièrement que spor-
tivement », a-t-il détaillé.

Gérard Lopez va devoir convaincre la DNCG pour éviter une 
relégation en Ligue 2. Photo d’illustration AFP/Isabel INFANTES

Comme redouté, une rétrogra-
dation en Ligue 2 a été pronon-

cée ce vendredi par la Direction 
nationale de contrôle et de gestion 
(DNCG). L’appel doit permettre à 
l’homme d’affaires hispano-luxem-
bourgois Gérard Lopez, pressenti 
pour reprendre le club et qui a éga-
lement été auditionné vendredi, de 
présenter son projet et son finance-
ment « à la date du 12 juillet », 
après avoir procédé « à la mise sous 
séquestre des fonds et à la signature 
de l’ensemble des accords liés à la 
reprise du club », précise le club au 
scapulaire.

Autre club relégué pour l’instant, 
Angers pour un problème de docu-
ment manquant mais pas d’inquié-
tude selon le président angevin. Et 

FOOTBALL

Bordeaux rétrogradé en 
Ligue 2… pour l’instant
Les Girondins de Bordeaux 
ont annoncé ce vendredi 
avoir été rétrogradés à 
titre conservatoire en Ligue 
2 en raison du désengage-
ment de l’actionnaire majo-
ritaire King Street après 
son audition devant la Di-
rection nationale de con-
trôle et de gestion (DNCG).
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rogés sur les mœurs, la vie, les 
pratiques des Gaulois. Des 
questions simples que tout un 
chacun se pose sans forcément 
en avoir les réponses.

Les réponses, elles se trou-
vent tout au long de cette nou-
velle scénographie imaginée 
par l’agence Clémence-Farrell. 
Une agence qui a déjà travaillé 
sur plusieurs mythes comme 
Jeanne d’Arc, le Titanic ou Mi-
chael Jackson. Cette fois, c’est 
au monde gaulois et romain 
aussi et non pas seulement au 
siège d’Alésia, qu’elle s’est atta-
quée. Voilà la différence princi-
pale, et elle est de taille, entre 
ce que pouvaient voir les visi-
teurs et ce qu’ils vont découvrir 
à partir du 3 juillet. « Cela va 
aller de la période du néolithi-
que jusqu’à nos jours. Il y avait 
vraiment la volonté de faire 
quelque chose de différent et 
notamment de dire stop aux 
clichés vis-à-vis des Gaulois »,

600 pièces originales 
à découvrir

Comme le poursuit Cyril 
Gros de l’agence Clémence-
Farrell, « les visiteurs vont ain-
si passer de vitrines avec des 
points interactifs à des espaces 
immersifs liés à un moment 

précis. Avec cette idée de ren-
trer plus en détail dans un sujet 
précis. Notre volonté est d’ac-
compagner le visiteur au fil du 
temps. »

L’espace d’exposition d’une 
superficie totale de 1 130 m², 
totalement repensé, donne ac-
cès à huit espaces différents le 
long de la coursive. Tout au 
long de la visite, le public pour-
ra admirer quelque 600 pièces 
originales issues des collec-
tions du MuséoParc contre 
une centaine auparavant. Il 
pourra aussi beaucoup jouer 
grâce à tous les bacs à fouilles 
numériques installés sur le par-
cours.

Une des dernières étapes du 
voyage est l’archéolab, espace 
où petits et grands pourront se 
prendre pour de véritables ar-
chéologues avant de se régaler 
avec des images, bandes dessi-
nées, cartes postales et autres 
objets au sein desquels Gaulois 
et Romains sont à l’honneur.

Pour finir, le passage par le 
‘‘photo call’’ est obligatoire. 
Moment ludique pour garder 
un souvenir de ce passage 
avant d’y revenir. Car c’est cer-
tain, cette nouvelle scénogra-
phie très réussie devrait attirer 
de nombreux visiteurs.

Jean-Yves ROUILLÉ

La nouvelle scénographie du MuséoParc Alésia se veut moderne, ludique et très didactique. Photo LBP/Stéphane RAK

Alise Sainte-Reine

Le MuséoParc Alésia entre 
dans l’ère numérique

Samedi 3 juillet, c’est le 
grand jour pour le MuséoParc 
Alésia. Il rouvre ses portes 
au public, pour la nouvelle 
saison, avec en prime une 
toute nouvelle scénographie. 
La veille, dans les pas de son 
directeur Michel Rouger, les 
médias locaux et nationaux 
l’ont découverte. Petit tour 
du propriétaire.

} La nouvelle scénographie veut offrir 
une exposition nouvelle et très 
immersive. Elle va permettre de rendre 
l’histoire du site plus attractive, plus 
interactive et plus ludique. ~

Marc Frot, conseiller départemental

L e soleil est au rendez-vous 
pour l’événement. Il brille 

même de mille feux. De quoi 
inonder de lumière le bâtiment 
cylindrique imaginé par Ber-
nard Tschumi en 2012.

En ce vendredi 2 juillet, veille 
de l’ouverture au public, toute 
l’équipe du MuséoParc, son di-
recteur Michel Rouger en tête, 
est sur 31 pour présenter offi-
ciellement la toute nouvelle 
scénographie du site.

Vous avez rêvé d’entendre 
parler Jules César ou Vercingé-
torix, vous voulez tester vos 

connaissances sur l’époque 
gallo-romaine, jouer à l’arché-
ologue et surtout découvrir 
toute une période qui vous in-
trigue, vous passionne mais 
dont vous ne maîtrisez pas 
tous les tenants et les aboutis-
sants, la nouvelle scénogra-
phie imaginée du MuséoParc 
devrait répondre à toutes vos 
interrogations.

Les Gaulois, 
des origines à nos jours

Pour ceux qui ont en mémoi-
re, la galerie des combats qui 
marquait le départ du voyage 
vers Alésia, le choc est impres-
sionnant. « On voulait quelque 
chose qui décoiffe », explique 
Michel Rouger. Moderne et 
très dynamique, cette aventure 
historique dans le temps est 
initiée par plusieurs comé-
diens dont Jean-Pascal Zadi, 
Léa Drucker ou Philippe Reb-
bot. Tour à tour, ils sont inter-

L’interactivité sera un des maîtres mots pour découvrir l’univers gallo-
romain. Photo LBP/S. R.
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Pour paraître dans cette page contactez le : 04 72 22 28 52 ou 06 76 52 35 53 lpremploi@leprogres.fr

Septembre sonne le retour des petites mains dans les vignes. Le
recrutement est lancé et les domaines s’apprêtent à accueillir les
vendangeurs dans un contexte inédit. En effet, les « gelées sur-
prises » d’avril 2021 ont altéré pratiquement tous les vignobles en
Bourgogne. La récolte s’annonce donc modeste. Ces aléas cli-
matiques viennent s’ajouter aux contraintes sanitaires qui pèsent
sur les viticulteurs au moment d’embaucher et sur la venue, ou
pas, de saisonniers étrangers en fonction de l’ouverture des fron-
tières. Pour le monde viticole, ce nouveau millésime ne sera assu-
rément pas un long fleuve tranquille.

Un contrat en bonne et due forme
En Bourgogne, la cueillette du raisin commence généralement
en septembre, mais les offres d’emploi fleurissent dès juin. L’em-
bauche est soumise à la signature d’un « contrat vendanges »
*, un CDD particulier spécialement créé pour cette activité (les
travaux viticoles et vinicoles, la taille ou le traitement des vignes
en sont exclus). Toutes celles et ceux qui veulent arrondir leurs
fins de mois peuvent signer un contrat vendanges, y compris les
salariés en congés payés et les fonctionnaires, avec l’autorisation
de leur employeur. Le document, impérativement établi par écrit,
doit être remis au salarié au plus tard deux jours après sa prise
de poste.

Le contrat vendanges est conclu pour un mois maximum. Il est
possible d’en signer plusieurs d’affilée si leur cumul n’excède pas
une durée de deux mois sur un an.

La rémunération est au moins égale au SMIC (10,25 /h brut en
2021). Les paiements à la tâche, soit au nombre de kilos de rai-
sins ramassés, sont autorisés mais rares. A la fin du contrat, les
vendangeurs perçoivent une indemnité compensatrice de congés
payés.

Quelques précautions en plus
Beaucoup de plaisir et beaucoup de travail : c’est tout cela les
vendanges ! Pour ne pas perdre son jus dès les premiers jours,
quelques règles sont à respecter.

Les gants, les vêtements amples qui ne craignent rien et éventuel-
lement anti-pluie, les chaussures confortables (et imperméables),
la gourde d’eau fraîche, la crème solaire, le couvre-chef sont in-
dispensables !

Côté technique, un vrai bon sécateur (ou épinette) suffisamment
aiguisé et fourni par l’employeur fait l’affaire.

Covid oblige, cette année encore des précautions supplémen-
taires s’imposent. Même dans les parcelles on ne relâche pas sa
vigilance face au virus : l’idéal est de ne travailler qu’à un par

rangée. Une distanciation de 2m doit être respectée. Le départ
en décalé est à privilégier tout comme le travail côte à côte et non
pas face à face. Le port du masque n’est pas obligatoire (sauf
dans les véhicules et les lieux fermés) bien que recommandé.
Les mains et les outils doivent être régulièrement désinfec-
tés.

Pour ne pas que le dos trinque
Dans les vignes le dos en voit de toutes les couleurs ! Pour
éviter de souffrir, les vendangeurs ont tout intérêt à s’échauf-
fer. Quelques rotations du bassin sont préconisées avant de
commencer, des mouvements à renouveler toutes les 1/2h.
On rappellera qu’il vaut mieux plier les jambes que courber
l’échine. Poser un genou à terre, ou encore porter une cein-
ture spéciale peut aussi être efficace pour épargner ses lom-
baires.

Il faut éviter les paniers trop remplis et ne pas effectuer de
torsion de la colonne au moment de les passer les charges
ou de les déposer. Après la journée, une compresse chaude,
quelques massages et étirements peuvent aider à la récu-
pération. Boire souvent, de l’eau, permettra de prévenir les
crampes.

Pour garder le rythme et le moral, sachez qu’il faut à peu près
trois jours pour que le corps s’habitue à l’effort.

VENDANGES 2021 : À VOS SÉCATEURS !

* articles L718-4 à L718-6 du code rural.
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MAISON BOUCHARD
PÈRE ET FILS
RECHERCHE

VENDANGEURS (H/F)

Tél : 03.80.24.80.24
Ou rh@bouchard-pereetfils.com

Début aux environs du 15/09 pour une durée
de 10 jours (à confirmer). Service de bus gratuit.
Pause-café. Salaire attractif (heures supplémen-

taires majorées, prime panier, prime congés
payés, prime d’assiduité ainsi que cadeau de fin

de vendanges). Inscrivez-vous :
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DOMAINE VITICOLE
à NUITS-SAINT-GEORGES

RECHERCHE

VENDANGEURS (ses)
18 ans minimum. A partir du 20-25 septembre

(à repréciser) pour 10 à 12 jours.
Repas midi offert. Aucun logement possible.
En cette période de crise sanitaire, le domaine

veillera à l’application des consignes
en vigueur au moment des vendanges

Tél. 03 80 62 00 00
ou vendangedpr@gmail.com
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CHANSON PÈRE & FILS

VENDANGEURS(ses)
CHERCHE

Mi-septembre. Non logés.
Repas du midi offert ou prime panier.

Rémunération conventionnelle
+ Prime de 10% versée aux vendangeurs
présents pendant toutes les vendanges.

Tél : 03.80.25.97.91
ou 03.80.25.97.97
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DOMAINE CLOS DE LA CHAPELLE
BLIGNY-LÈS-BEAUNE

RECHERCHE

VENDANGEURS (ses)
PORTEURS (ses)
et TRIEURS (ses)
Aux alentours du 15 septembre
Non logés - Nourris le midi

+ casse-croûte offert

Tél. 07 86 33 00 89
coralie@closchapelle.com
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DOMAINE DROUHIN - LAROZE
RECHERCHE

VENDANGEURS(SES)
Fin septembre 2021

Durée : environ 8 jours - Nourris

Envoyez coordonnées complètes à :
vendanges-drouhinlaroze@orange.fr

ou Domaine Drouhin-Laroze
BP 3 - 21220 Gevrey-Chambertin
Réponse si positive sous quinzaine

DOMAINE JACOB
à LADOIX-SERRIGNY (21550)

RECHERCHE

VENDANGEURS (ses)
Autour du 18 septembre.

Durée 5-6 jours.
Casse-croûte du matin

et repas du midi offerts. Non logés

Tél. 03 80 26 40 42
ou domainejacob@orange.fr
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Le château d’Etroyes
domaine de 50 hectares

basé à Mercurey

VENDANGEURS(ses)
RECHERCHE SON EQUIQUE DE

Début prévu entre le 15 et le 20 septembre
pour une durée de 2 semaines.

Casse-croûte du matin offert. Prime de 5%
pour les vendangeurs(ses) effectuant la
totalité de la campagne sans absence.

Candidatures par e-mail :
anne@chateau-etroyes.fr
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CHATEAU DE POMMARD
RECHERCHE

une cinquantaine de

VENDANGEURS(ses)
Démarrage aux alentours de mi-septembre

(à préciser)

Pour 10 jours environ. Casse-croûte offert. Prime
de 50€ d’assiduité pour présence pendant toute
la durée des vendanges. Débutants acceptés.
Motivation, sérieux et bonne humeur exigés.

Contact : 03.80.22.07.99
ou careers@vivant.eco
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DOMAINE FAIVELEY
à NUITS-ST-GEORGES et à MERCUREY

RECHERCHE

VENDANGEURS(SES)
entre le 10 et le 20 sept. (date à confirmer).
Ni nourris, ni logés mais rémunération

motivante (prime assiduité,
prime panier, cadeaux fin vendanges).

Tél : 03.80.62.19.87
ou vendanges71@domaine-faiveley.com
ou vendanges21@domaine-faiveley.com
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LE CHATEAU DE MARSANNAY
RECHERCHE

VENDANGEURS(ses)
Pour environ 12 jours. Rémunération

conventionnelle+ prime 10%. Et dotation
en vins pour toute personne ayant effectuée

la totalité des vendanges. Prime panier (non nourris,
non logés). Casse-croûte offert. Service de

bus gratuit au départ d’Auxonne et Genlis et Dijon.

Tél : 03.80.25.08.25
cmoreau@chateau-meursault.com

LE CHATEAU DE MEURSAULT
RECHERCHE

VENDANGEURS(ses)
POUR ENVIRON 10 JOURS

Rémunération conventionnelle + prime 10%
et dotation en vins pour toute personne
ayant effectué la totalité des vendanges
Prime panier (non nourris, non logés).

Casse-croûte offert - Service de bus gratuit
au départ de St-Jean-de-Losne, Arnay-le-Duc

et Dijon.

Tél : 03.80.25.08.25
cmoreau@chateau-meursault.com
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lune décroissante
«Si le début de juillet est pluvieux, le 
restant du mois sera douteux.»

Saint Thomas

Le ciel s’annonce assez mitigé 
aujourd’hui, assez nuageux mais tout 
de même lumineux. Le temps restera 

sec ce matin, alors que des averses et 
orages se développeront dans 

l’après-midi et la soirée, pouvant 
localement être forts. Chaleur lourde.

Dégradation pluvieuse marquée 
demain, conditions restant humides les 

jours suivants.

Orageux en �n de journée
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